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ÉTUDES SUR LA MORPHOLOGIE COMPARÉE 
. ' 

ET LA PHYLOGENIE DES ESPECES 

CHEZ LES SPIRORBES, 

PAR 

MAURICE CAULLERY ET FÉLIX MESNIL. 

Planches VU à x. 

' L'un de nous a déjà publié ici même des Etudes de 1nmphologie 
eœte1·ne che:: les Annél,ides (1). Le présent travail est conçu dans le 
même esprit: prendre un groupe de formes ayant une unité bien 
nette ; y préciser la séparation des espèces; rétablir, autant que 
possible, leur phylogénie par un examen critique de leurs caractères 
difiërentiels ; baser toute cette étude sur des données d'anatomie 
comparée ou d'embryogénie. L'application de cette méthode nous 
paraît un des moyens les plus sùrs, non seulement pour augmenter 
nos connaissances sur certains groupes spéciaux d'animaux, mais 
aussi pour pénétrer plus intimement le problème général du trans­
formisme. 

Dans un groupe restreint, où le plan d'organisa-Lion est constant, 
les variations sont légères et c'est surtoul sur les parties extérieures 
de l'organisme qu'elles sonl sensibles. On est clone amené à étudier 
plus spécialement la morphologie e:rteJ -ne, tandîs que, dans des 
recherches porLant sur des dasses Lrès étendues, ce sont plut6t 

(1) Voir ce Butletùt loroo XXIX, p. 110-288, pL vn-xv ; lome XXX, p. 83, pl. rn; 
p. 144, pl. VI. 
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les OTganes internes qui sont au premier plan. Mais les 
modifications minimes que l'on enregistre dans le premier cas sont 
aussi intéressantes que les vastes transformations que l'on analyse 
dans le second. Leur étude est aussi philosophique parce que l'on 
perc;oit nettement leur enchainement eL que souvent on y saisit sur 
le vif l'empreinte laissée par les diverses adaptations. 

Nous aYons étudié avec cette préoccupation un petit rameau des 
Serp1ùicns. Notre intention est de faire de même pour d'autres 
parlies de cette famille eL de la considérer ensuite dans son ensemble. 

* * * 

En 1862, au rlébut. de son intéressant mémoire sur le développe­
ment d'un Spirorbe de Cette, PAGENSTECHER ( 12) insistait sur l'utilité 
qu'aurait offerte une étude comparée des diverses espèces du genre 
Spù·orbis. Depuis cet.te époque, de nouvelles formes ont été décrites 
à càté des anciennes, mais la révision d'ensemble manque encore. 
Une tentative vers elle est cependant à signaler: celle de LEVINSEN 
(7), fondée sur les matériaux elu Musée de Copenhague, et consacrée 
aux espèces du Nord. DE ST-JosEPH (14) a essayé aussi un classe­
ment des diverses espèces. Mais il n'en a observé personnellement 
que trois et a dù, pour les autres. se fonder sur les descriptions des 
auteurs : les lacunes et les erreur s de celles-ci l'on conduit à 
démembrer le genre Spi?'O?"bis en six autres (Spir·o'rbis DA un. s. st., 
Janua, Circeis, Leodora, Mera, Pileolaria CLPD). Les matériaux 
que nous avons examinés nous conduisent à rejeter ces divisions. 
Nous en proposerons d'ailleurs d'autres. 

Comme on le verra dans les pages suivantes, nous avons disposé 
de matériaux très variés. Le~ premiers, ceux-là mêmes qui nous ont 
conduits à entreprendre la présente reYision, proviennent du voisi­
nage cln cap do la Hague (anse de SL-~larLin) . Nous avons pu , sur six 
espèces, observer un très granù nombro d'individus vivants et 
acquérir ainsi une notion nette de la constance ou de la variabilité 
des divers caractères. 

Au laboratoire de St--vaast-la-Hougue, oü nous a aimablement 
accueillis M. EDMOND PERRIER, nous avons observé quelques 

.. 
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espèces obtenues dans les dragages et, à ce propos, nous tenons à 
remercier de son obligeance M. lVIALARD-DuMÈRIL, sous-directeur de 
la station. 

Nous avons étendu beaucoup ces premières observations par 
l'étude des matériaux de divers :Musées. M. EnM. PERRIER nous a 
ouvert, avec une parfaite libéralité, les collections du Muséum de 
Paris et notre ami M. FÈLIX BERNARD nous y a facilité les recherches. 
Nous avons pu ainsi examiner les Spirorbes rapportés en 1882-1883 
par l'Expédition Française au Cap Horn, et aussi ceux de diverses 
provenances que nous avons trouvés ~ur des substratums variés 
(Oursins, Mollusques). 

l\1. LEYINSEN nous a très obligeamment communiqué les types du 
.l\Iusée de Copenhague qu'il a lui-même étudiés, et M. DEMARENZELLER 
nous a envoyé le Sp. granulatus LANGERHANS. 

M. KŒHLER a mis à notre disposition quelques formes rapportées 
par lui de la Méditerranée, et celles que nous avons trouvées dans 
les colll3ctions de la Faculté des Scienees de Lvon . • 

Enfin M. MARION nous a communiqué quelques indications sur 
Sp. Beneti MARION et un tube de cette espèce. 

Nous adressons à lous nos meilleurs remercîments. 

Dans un premier chapitre, nous discuterons les caractères à 
employer dans l'étude taxonomique des Spirorbes ; dans le second, 
nous passerons en revue les espèces ; dans le troisième, nous expo­
serons quelques considérations qui résultent des faits et nous 
paraissent intéressantes pour la morphologie générale des Serpuliens; 
nous essaierons en mème temps de reconstituer la phylogénie des 

• especes. 

I. 

• 

EXA::\IEN CRITIQUE DES CARACTERES TAXONOMIQUES. 

Los descriptions d'espèces dd Spirorbes peuvent être groupées 
en deux catégories : d'une part, celles qui sont basées, uniquement 
ou principalement, sur le tube calcaire, et de l'autre, celles qui 
sont fondées sur l'analomie de l'Annélide. Les premières sont très 
peu utilisables. Dans les secondes, plus récentes en général, les 
auteurs ont cherché à identifier les types qu'ils observaient aux 
espèces déjà connues. Ces identifications ne laissent pas, à notre 
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sens~ d'être parfois très douteuses. Néanmoins, il nous paraît quelque 
pru -vain de vouloir lEls discuter davantage et, d'une façon générale, 
n'ayant pas vu Jes types originaux, nous les tiendrons pour 
définitives, èn en laissant la responsabilité aux auteurs antérieurs. 
Passons d'abord en revue les car actères qui fournissent des éléments 
importants pour la détermination. 

Tube. Le tube était calcaire clans toutes les espèces que nous 
avons observées. LEVINSEN a décrit certaines formes du Nord dont 
le test est vitreux et qu'il dit être J(alkedonagtigt (par opposition à 
Kalkagtigt) . La translucidité de ces tubes est des plus nettes, mais 
tous font effervescence et sont entièrement dissous par l'acide 
chlorhydrique. 

On s'est souvent servi du tube pour classer et définir les espèces. 
Or, dans une espèce donnée, il varie énormément. La forme de 
l'enroulement, les dimensions de l'ombilic dépendent largement du 
suppor t; pour une même espèce, le tube sera, tantôt absolument plan, 
tantàt héliçoïdal, tantôt relevé ou déroulé dans sa portion terminale. 

Les ornements, tels que les crêtes longitudinales, ne sont pas plus 
constants. La variabilité apparaît surtout. quand on étudie la même 
espèce sur des supports différents; il nous a semblé en général que 
le tube devenait plus lisse, quand il était fixé sur un être vivant. Il 
faudrait donc, pour chaque espèce~ décrir e et figurer un grand nombre 
d'échantillons; c'est elire que le tube ne peut être qu'un document 
accessoire. Sauf clans nes cas exceptionnels, on ne peut guère fonder 
sur lui la distinction des formes. 

Il y a pourtant un de ses caractères qui est fort important et 
aurtuel LEVINSEN, seul parmi les auteurs antérieurs, a accordé la 
valeur qu'il mérite; c'est le sens de l'enroulement. Cllez certaines 
espèces, la spire, considérée par la face libre, s'enroule dans le sens 
de la marche des aiguilles d'une montre (spire sénest'i·e), Ghez l es 
autres, dans le sens inverse (spire dextJ'e) (t). Cette particularité est 

( J) Le Spirorbo esL placé, dans son tube, do telle sorte que sa j'ace dorsale est dn cÙié 
du lnbe app!iquf contre le substtY1Ium, sa j'are omtmle du, côté tibre. Il en t·ésullo que, chez 
nos espèces de.rlres, le côté drot·l do l'animal est le côté concave ; en d'autres termes, 
l'animal s'emoulc autour d'un nxo situé à sn droite. Chez les espèces sénestres, c'est 
l'inverse. Notre manière fle définir les espèces dextres et sénestres s'accorde avec ceUe 
des auteurs récents (MôRCH, LEVINSEN, de ST-JOSEPH); mais esL opposee à celle des 
uulours auciens 1 MoNTAGU (J'est. 1Jrit.), FLEMING (Hd. Phil. Joum., Xli, l825.)J 
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rigoureusement constante chez une espèce, et nous verrons cpùl 
faut lui attribuer une grande valeur phylogénique. 

P assons à l'animal lui-mème. Les éléments les plus utiles à sa 
détermination sont : le nombre des rayons de la branchie, la forme ùe 
l'opercule, l e mode d'incubation des embryons ; le nombre des 
anneaux thoraciques et abdominaux; enfin la forme des soies . 

. 
Branchie. Elle se compose de rayons portant des barbules 

latérales disposées par pair es. La forme de l'extrémité des rayons 
est assez caractéristique dans les diverses espèces . Leur nombre 
est aussi assez constant. CLAPARÈDE (3) en indique 5 dans Sp. lœtis 
QTRFG, LEVINSEN (7) en donne 12 à Sp. Ve'i'r'uca FABR. et VERRILL 
( 16, p. 44), 16 à Sp. valiclus VERR . La branchie n'arriYe que très tard 
à son complet développement. Sur (les individus de Sp. bm·ealz·s 
DAUD., en apparence adultes, nous avons vu se former une 
cinquième paire de rayons branchiaux. Les derniers produits sont 
les plus voisins de la ligne médiane ventrale. 

Opercule. Nous comptons comme un rayon branchial la 
Lige qui porte l'opercule, quoiqu'elle soit rlépourvue de barbules et 
d'épithélium vibratile . Chez d'autres Serpnliens (FiligJ•ana, ApO?na­
tus, Josephella) elle offre encore ces deux caractères de la branchie. 
Le rayon operculifère esL toujours, à partir de la ligne médiane 
dorsale, le deuxième à droite, chez les espèces à enroulement rloxtre, 
le deuxième à gauche, chez les espèces sénestres. Il est ainsi 
toujours placé du côté de l'animal qui est appliqué contre la concavité 
du tube. Le sens de l'enroulement et l'organisation de l'animal 
varient donc corré!ativement. Nous montrerons dans la dernière 
partie de ce travail que cette corrélation est intime. 

La forme ùe l'opercule est un élément d'importance capitale pour 
la spécification et qui a été trop souvent négligé. Dans un premier 
groupe d'espèces, l'opercule se compose d'une plaque Lalcaire termi­
nale T concave, placée à l'extrémité du rayon operculifère; du fond 
de cette plaque, part un talon a de forme variée, également calcaire 
(fig. A). C'est la forme fondamentale. Les choses restent en cet état 
chez les espèces oh les embryons sout iucubés dans le Lube calcaire 
du Spirorhe (1). 

(l) I l::: sont alors disposés en série~ 1inéuires, à l'intérieur 1rune gaînc muqueuse 
hyaline, appliquée tout le loug du bord conve:-.e tle l'animal. 
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Exceptionnellement, les pointes terminales du talon font saillie 
sur les côtés de la tige operculaire (Sp. cornu-w·ielis, Sp. Beneti). 
[voir les figures de MARION (9 el 10)]. 

Quand l'incubation a lieu dans la tige operculaire, les parlics 
calcaires présentent des modifications diverses. 

• • 
• . - ·~ 
8 

T 

Fig. A 
Spirorbis borealis DAUD. 

x 02 

- • s • , 
s 

Fig. B Fig. C Fig. D 
Profil Face convexe Sp. pusillus ST-J. 
Sp. Be,rnardi n. sp. Xi85 

x 62 

Fig. 1. - Figures demi-schématiques d'extrémités de tiges operculaires. 

Type 1. - La plaque terminale est convexe au lieu d'être concave 
et le talon la continue, sur une partie de la périphérie de la tige 
opertulifère, sous forme d'une sudace cylindrique (voir fig. 23 a el 
26, Pl. x) ; ces surfaces calcaires et la paroi de la lige limitent une 
grande cavité incubatrice. 

Type 2. -Le talon se réduit plus ou moins el il se développe un 
sac incubateurs, de nouvelle formation, constitué par du calcaire 
poreux (voir fig. B. etC.). 

Type 3 (voir fig. D.). -A la base de l'élargissement du rayon 
operculaire, il se forme une plaque basilaire B, calcaire, limitant 
inférieurement la cavité incubatrice , et reliée à la plaque terminale 
généralement plane, par une surface cylindrique L, le plus souvent 
calcaire. Ces parties complémelllaires B et L n'apparaissent qu'assez 
tard dans le développement. En général, le talon a se réduit progres­
siveulPnl, ct disparaît même quelquefois; quand il existe, il est cn·ux. 

Chez plusieurs esp{•ces, on trouve une série d'opercules, composés 
des pari ics T et f}, emboîtés les uns dans les autres. On ne poul h's 
interpréter que par un développement successif et un renouvellcmcn t. 
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périodique, [v. Sp. Kœhleri, n. Sp. Bernardi, (fig. B. etC.) n., 
Sp. Per?'ieri, n.J une sorte de mue répétèe. 

L'opercule est une pièce d'autant plus précieuse pour la systéma­
tique qu'il reste très facile à observer sur les matériaux conservés . 
Nous l'avons souvent retrouvé, présent et intact, même quand le 
Lube ne renfermait plus rien des parties molles de l'animal. 

Nombre des anneaux. ll y a généralement au thorax trois 
anneaux sétigères. Le premier ne porte que des soies dorsales ; les 
deux suivants ont en outre, de chaque côté, un tore uncinigère 
ventral. Le long de ces trois anneaux s'étendent la collerette et la 
membrane thoracique, cette dernière caractéristique des Serpulides, 
interrompue du côté dorsal, continue du côté ventral. LEVINSEN (7) 
a, le premier, signalé trois espèces dextres (Sp. cancellatus FABR., 
Sp. violaceus LEv. et Sp. vitreus FABR.) où le thorax aurait quatre 
anneaux sétigères. Nous avons pu constater que, chez ces trois 
espèces, le quatrième anneau n'était r eprésen1é qu'à droite. 

Nous avons trouvé, de notre côté, plusieurs espèces sénestres, 
l'une sur des coquilles draguéés dans la baie de 8l-Vaast-la-Hougue 
(Sp. Mala?"di, n. sp .), les autres provenant du cap Horn, où un 
quatrième sétigère thoracique existe et est indiqué par un tore 
uncinigère elu côté gaMelLe seulement. Nous r evenons plus loin sur 
ces espèces qui ont, suivant noas, un grand intérêt morphologique. 

Le nombre des anneaux sétigères abdominaux est compris, sui vaut 
les espèces, entre 8 et 40. Dans une espèce donnée, il paraît varier 
chez l'adulte entre des limites assez rapprochées . 

Entre le thorax et l'abdomen, existe une longue r égion nue; c'est 
la surtout que se développent les œufs qui font~· hernie du côté 
convexe de l'animal. Les spermatozoïdes se développent dans les 
segments sétigères abdominaux .. L'hermaphrodisme e~t la règle. 

Soies. Récemment , DE ST-JosEPH, dans ses excellents 
mémoires sur les «Annélides Polychètes des Côtes de Dina1 ·cl», mar­
chant sur les traces de VON lYIARENZELLER, a réussi à établir, pour 
plusieurs familles de Sédentaires, des tables dichotomiques fondées 
sur la forme des soies. Cet essai a été souvent très heureux. En ce 
qui concerne les Spirorbes, il n'en a exceptionnellement pas é té 
de même. N'ayant pas sous les yeux les espèces antérieurement 
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établies, mais seulement les descriptions des auteurs, DE ST-JosEPH 
(6) a démembré le genre Spi?'Or'bis d'après la présence ou l'absence 
ùe certaines soies spéciales. Nos matériaux ne nous conduisent pas 
à ratifier ce démembrement. 

Le premier séLigèr e thoracique n'a que des soies dorsales. Elles 
sont simples, terminées par une serpe garnie d'un double système 
de stries transversales qui, vues de profil, ont l'aspect de dents. 
Cette serpe fait avec la hampe un angle variant de 120 à 150° environ. 
A l'extrémité de la hampe, se trouve, dans beaucoup d'espèces, un 
bourrelet sillonné par de fortes cannelures longitudinales, appelé 
aile?(lon crenele par les auteurs, et plus ou moins séparé de la serpe 
par un intervalle Otl la soie est plus étroite. La présence ou l'absence 
de l 'aileron crénelé, le degré de sa différenciation sont des caractères 

• 

importants. Quand l'angle est voisin de 120° et que l'aileron n'existe 
pas, les soies sont dites géniculées. Ces soies alternent toujours 
r égulièrelilent avec des soies capillair es beaucoup plus petites, 

Le deuxième sétigère offre, à sa rame dorsale, uniquement des 
soies limbées ordinaires, peu différentes d'une espèce à l'autre. Elles 
se retrouvent au troisième sétigère ; mais là, elles sont, dans la 
plupart des formes, accompagnées par d'autres soies simples, dont 
l'extrémilé est recourbée en une faucille garnie de fortes stries 
Lransversales sur sa face interne (apparence dentelée de profil). 
LANGERHANS appelle ces dernières: soies de Salmacine (elles ont 
èté figurées pour la première fois par CLAPARÈDE, 2 et 3). A la base 
de la faucille, la hampe de la soie de Salmacine est souvent aplatie 
et dilatée en un limbe. DE ST-JOSEPH ( 14) attache une grande valeur 
à cette dernière particularité et distingue les soies qui la présentent 
sous le nom spécial de soies cl'Ap01natus [elles ont été figurées pour 
la première fois par MARION et BoBRETZKY (9, fig. 25, b) dans le 
genre Ap01natus J. Or, on trouve 'tous les passages entre les soies de 
Salmacine proprement dites et les soies d'Apon~atus. Nous consi­
dérons donc cette distinction comme superflue. Dans les descriptions, 
nous désignons les unes et lés autres sous le nom de soies en faucille 
striée, ne voulant rien préjuger de leur comparaison avec celles 
d'autres genres. Néanmoins nous devons dire qu'elles rappellent 
surtout les soies typiques du genre Apomatus. 

A l'abdomen , les soies ventrales sont en général du type 
géniculé. Leur extrémité est parfois recourbée en faucille. Il ne 
faut pas oublier que l'extrémité de ces diverses soies est assez 

, 
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flexible et que des pressions latérales. exercées par le glissement 
du couvre-objet, ou simplement par les mouvements de l'animal , 
peuvent exagérer ou atténuer la forme de faucille. 

Les uncini enfin sont de même forme au thorax et à l'abdomen, 
mais de dimensions plus grandes dans la première de ces deux 
régions. Ce sont (fig. 25 c, pl. x) des plaques dont le bord libre 
est garni de nombreuses dents fines; à l'extrémité tournée vers la 
tête de l'animal, la dent terminale est plus forte. La longueur et 
l'épaisseur de ces uncini sont variables chez les diverses espèces, et 
en prenant les dimensions maxima au thorax, on a des caractères 
spécifiques souvent très utiles. 

Telles sont les particularités sur lesquelles toute description doit 
être très explicite. D'autres caractères sont moins précis et plus 
variables. Telles sont les colorations (coloration de la branchie, 
de la membrane thoracique, du tube digestif, des embryons) (1). 
Certains pigments du tube digestif, par exemple celui de la région 
dite hépatique, nous ont paru, par contre, extrêmement constants . 
Les yeux, à la face dorsale du prostomium, ne sont constants dans 
ancune espèce (sauf peu t-être chez Spirorbis armoricanus ST-J .). 

Sur les exemplaires conservés, un certain nombre des caractères 
taxonomiques qne nous venons de passer en revue ne peuvent être 
utilisés; on doit se contenter de ceux tirés de l 'opercule, des soies 
et des uncini. 

II. 

DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

Pour faciliter l'exposé des caractères spécifiques des nombreuses 
espèces de Spirorbes, nous donnons le tableau dichotomique suivant. 

Nous y avons décomposé le genre Spz·rorbis en sous-genres ; 
nous nous réservons de justifier, dans la troisième partie de ce travail, 
1~ créaLion de ces diYisions, c'est-à-dire de montrer que les espèces 
d'un sous-genre ont une origine commune ct commune à elles 
seules. 

(1) Quand le thorax est fortement pigmenté en orangé (Sp. mititaris, Sp. cornu-arietis), 
les soies à aileron crénelé du 1er séLigèr" sont teintées en jaune ; il nous a paru exister 
une certaine relation entre celte coloration des soies et la grosseur des dents de la serpe. 

13 
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§ 1.- Sous-genre Paradexiospira (1). 

Spirorbes dextres avec quatre sétigères thoraciques, le 4e ne 
présentant une armature que du coté droit. Le tube est vitreux, 
translucide. La serpe des soies du 1er sétigère est toujours bien 
dentée ; au 3e sétigère, soies dorsales présentant le type Apornatus 
exagéré: la partie striée e~t très réduite. Incubation des embryons 
clans le tube. Les trois espèces connues habitent l'Islande et le 
Groënland. 

• 

1. Spirorbis cancellatus FABR. 

(Fig. 1, a-c). 

Cette espèce a été bien caractérisée par LEVINSEN. Il a donné 
(7, Pl. m, fig. 17-18) d'excellents dessins du tube, dont les stries 
longitudinales profondes semblent constantes et a attiré l'attention 
sur la présence d'un 4e sétigère thoracique avec soies dorsales; 
1nais ce sétigè?'e n'est représenté qu'à droite. L'opercule est ter­
miné par une plaque ~n forme d'entonnoir, souvent prolongée en 
avant par un rebord très mince (fig. 1 a, e); le talon qui fait suite 
à l'entonnoir est court et fortement aplati; il est un peu oblique. 
Les soies du 1er sétigère comprennent des capillaires très fines et 
des soies à aileron crénelé (7 à droite, 8 à gauche): l'aileron est 
nettement séparé de la serpe dont les dents sont bien marquées 
(fig. 1 b et LEVINSEN, Pl. n, fig. 8 d). Au ze sétigère, on compte 
dorsalement 10 à 11 soies limbées (le limbe est lisse, non strié) ; 
ventralement une rangée d'uncini qui atteignent 65 p. de longueur à 
droite, et seulement 37 p. à gauche, sur 3 p. d'épaisseur. Au 3e séti­
gère, il y a dorsale1nent une première rangée de 9 soies limbées, 
semblables à celles du ze sétigère et une deuxième de 5 soies en 
faucille striée (la partie limbée est très longue ; la partie striée très 
courte) ; ventr·ale1nent il y a des uncini de mèmes dimensions res­
pectives qu'au ze sétigère. Enfin le 4e sétigère n'est représenté que 

(1) De : 1te<pci, ÔE~loç 0"1tE1pa, droit, spirale. 

• 
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du côté droit: dorsalement, par 5 soies en faucille striée (fig.1 c) , 
semblables à ecHos du 2° sétigère, ventralement par une rangée 
cl'uncini. L'abcl01nen compte de 25 à 30 sétigèros. 

Habitat: « in Pectine islandico e Islandia et Groenlandia » 

(LEVINSEN). 

Exemplaires communiqués par M. LEVINSEN. 

2. Spirorbis vitreus FABR. 

(Fig. 2, a-c). 

Cette espèce est assez voisine de la précédente. LEVINSEN (7) a 
même émis quelques doutes sur son autonomie. Nous a,·ons pu nous 
assurer qu'elle était bien distincte de Sp. cancellatus. Le tube, 
tantôt plan (LE VIN SEN, Pl. nr, fig. 1 '1 ), tantôt scalariforme (ibid., fig. 
12-13) n'ajamais de stries longitudinales. L'opercule, chez le jeune 
(fig . 2 a), rappelle celui de Sp. cancellatus; mais, chez l'adulte, le 
talon a disparu et l'on a seulement un entonnoir à parois très 
minces (fig. 2 b). Au 1e1' sétigère, il y a 5 soies à aileron crénelé à 
droite, ô à gauche (fig. 2 c); l'aileron est moins nettement séparé 
de la serpe que dans l'espèce précédente. Les soies dorsales des 26 

et 3e sétigères rappellent celles de Sp. cancellatus. Il n'y en a pas 
au 4° sétigère. Voici les nombres des uncini au thorax, comptés sur 
un individu : 

ze sétigère .... 50 à droite, 1 Î à gauche. 

3c sêtigère .... 65 à droite, 30 à gauche. 

4c sétigère .... 47 à droite, 0 à gauche. 

Ceux de droite ont 35 !'- de longueur et 4 f'· d'épaisseur ; ils sont 
donc nettement plus larges que ceux de Sp. cancellatus. 

Nous n'avons pu compter le nombre des segments abdominaux. 

Habitat : « In testaceis, rarius in Bryozois e Grœnlandia » 

l LEVINSEN (7)j; mer de Kara, sur CellepOJ·a incrassata l LEVINSEN 
(8)]. 

Exemplaires communiqués par M. LEVINSEN. 
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3. Spirorbis violaceus LEVINSEN (7). 

(Fig. 3, a-e). 

Le tube rappelle celui de Sp. cancellatus. Les dessins (Pl. III, 

fig. 19), ct la description do LEVINSEN mettent nettement en évi­
dence les différences: 2 à 3 mm. au lieu de 3 à 4; dernier tour non 
anfractueux; ombilic plus petit. L'opercule est assez voisin de celui 
de Sp. cancellatus; le fond de la plaque terminale (fig. 3 a) est 
convexe et constitué par des bandes concentriques formant gradins. 
Cette plaque est entourée et surmontée par un bord conique 
(fig. 3 b). 

Les soies du 1er sétigère (6 à gauche, 5 à droite) ont généralement 
la forme représentée par la fig. 3 c; l'aileron crénelé fait défaut, 
mais fréquemment, chez les plus anciennes (fig. 3 cl), il est ébauché : 
les premières dents de la serpe sont plus courtes que les suivantes. 
Aux 26 et 36 sétigères, mêmes soies dorsales que chez Sp . cancel­
latus, avec ceLte petite différence que les soies en faucille striée du 
36 ne sont striées que sur une faible longueur à l'extrémité (fig. 3 e); 
pas de soies dorsales au 4e sétigère. 

Nombre et dimensions des unciui thoraciques : 

26 séti gère ......... . 55 (50 p.) à droite; 36 (34 p.) à gauche. 

36 
............ plusdo80(55p.) id. ;38( id.) id. 

4° .................... 70 (50 p.) id. ; 0 id. 

Epaisseur des uncini: 5 p.. 

Ces uncini sont clone comparables comme dimensions à ceux 
do Sp. Vl.t?~eus . On y compte de 25 à 35 rangées de denls. 

L'abdomen a de 20 à 30 sétigèrcs. Le tube est revêtu intérieu­
ment d'une gaîne noire (probablement violette sur le viYant), el 
tous les mamelons sét.igères portent un peu du même pigment. · 

Habitat. « In Testaceis groenlandicis frequens » (LEVINSEN.) 

LEVINSEN pense que celle espèce est le f:)p. granulata de 
F ABRICIUS (différent' de celui de LINNÈ). 

Exemplaires communiqués par M. LEVINSEN. 
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§ 2. - S.-genre Dexiospira. 

La caractéristique de ce sous-genre se réduit à ceci : Spirorbes 
à tube dextre et à 3 sétigères thoraciques. 

4. Spirorbis spir illum LINNÉ. 

(nec MoNT., nec FLEMING, nec PAGENST). 

[S.lucidus MoNT AGU (11 ),CUNNINGHAM et RAMAGE (4) Pl. 45, fig. 38]. 

(Fig. 4, a-b.). 

Nous avons trouvé cette espèce lrès communément sur dos 
Hydraires (Sertular·za abietina), dragués à St-Yaast-la-Hougue. 
Ce que LINNÉ dit de Serpula spi-r·z"Uu?n (Systema Naturre, Ed. X), 
tant pour les caractères du tube que pour l'habitat., se rapportr. 
d'une manière très précise à l'espèce dextre que l'on trouve sur 
les Sertnlaires. Dans beaucoup de mémoires cependant, elle est 
désignée sous le nom de Sp. lucidus MoNT. 

MONT AGU (11) et FLEMING (Edinb . Phil. Journ. 12, 1825), ont 
désigné en efl'et, à tort selon nous, sous le nom de Sp. spirillun~ L .. 
une espèce sénestr·e (à notre sens), voisine de Sp. borealis (ce n'en 
est même sans doute qu'une variété); ils ont dû adopter un nouveau 
nom, lucidus, pour l'espèce dextre des Hydraires. PAGENSTECHER 
(12) a appelé spir·illum une espèce en réalité nouvelle que les 
auteurs désignent, depuis de QuATREFAGES, sous le nom de Pagens­
techeri. 

Le tube est lisse, porcellané, résistant, généralement translucide. 
A St-Vaast, l'enroulement était toujours plan; mais parmi los 
exemplaires des collections du Muséum de Paris et de Copenhague, 
beaucoup sont déroulés [voir fig. 14, 15 el 16 de LEVINSEN (7)J . 
L'opercule (fig. 4 a) se compose d'une plaque concave assez peu 
profonde et d'un talon plus ou moins développé: au maximum do 
complication, celui-ci comprend deux lames de directions sensi­
blement perpendiculaires et dont l'une est découpée en dents 
par des incisures; mais il peut être réduit à une simple tigelle. 
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Les soies du 1 cr sétigère sont assez petites et dépourvues d'aileron 
crénelé (fig. 4 b). Il n'y a pas de soies en faucille au 3° sétigère. Les 
uncini sont de petite taille; leur longueur, même à droite, ne dépasse 
jamais 30 ou 35 p.. 

L'abdomen n 'offre pas plus de 16 anneaux sétigères. 
Habitat: toutes les régions septentrionales. 

5. Spirorbis armoricanus ST-JosEPH. 

(Fig. 5, a-b). 

L'espèce dont DE ST-JosEPH (14, p. 350, Pl. xm, fig. 387) donne 
une bonne description, sous le nom de CiJ·ceis arn~m·icana n. , nous 
paraîl être le Spirm·bis sinistrorsus, que MoNT AGU (11) dit exister 
communément sur le Cnnce1· gmnmm·us et sur le homard. 

Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente. Voici los 
caractères différentiels. Elle est un peu plus grande, le Lube est plus 
large, et surtout plus opaque eL plus épais. Le nombre des anneaux 
abdominaux est plus considérable; il varie de 1ô à 20. Le talon de 
l'opercule (fig. 5 a) est généralement très réduit. 

Aucune de ces différences n'est importante. De plus, des Spirorbes 
recueillis à Ray-Kyawick (Islande) par l'expéllition de la« Llfanche » 

(1892), probablement sur des F·uetts, nous ont paru intermédiaires 
entre les deux espèces: le tube est opaque, mais mince; l'opercule 
est souvent réduit comme dans la fig. 5 a; mais nous en avons vu 
donlle talon était exactement celui représenté fig. 4 a. On doit donc 
considérer Sp. w·mm~icanus comme une variété de Sp. spirillunt. 

Chez S. a;·moricanus, les yeux sont à peu près constants ; le 
pigment de la région hépatique est rouge; la barbule terminale de 
chaque rayon branchial est courte. Il y a 7 branchies. 

Habitat : sur les homards et les langoustes de toutes l es côtes de 

France, etc. 

6. Spirorbis Marioni n. sp. 

(Fig. 6). 

Nous avons 1rouvé quelques individus de ce Spirorbe nouveau sur 
les piquants d'un Cùlm·is Thmwrsi provenant de Panam9. et 
appartenan t à la collection de la Faculté des Sciences de Lyon . 
Le tube est épais et résistant. La section extérieure est quadrangu-

• 
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laire; on y distingue des stries d'accroissement fines et serrées; son 
diamètre est de i m/m, 5 environ. L'opercule (fig. 6) a une forme très 
particulière; il rappelle beaucoup l'ensemble des ventricules dans le 
cœur d'un mammifère. Sa face supérieure est légèrement concave; 
sur elle, se dresse une petite tige verlicale. La surface latérale est 
évidée d'un côté. 

Les soies du 1 cr séti gère ont un aileron crénelé et une serpe à 
dents bien développées ; au 3° sétigèrc, il y a des soies en ('aucitle 
striée. Les embryons sont incubés dans le tube. 

Habitat : Panama. 

7. Spirorbis corrugatus MoKT. 

(Fig. 7, a-b). 

Nous n'avons recueilli cette espèce que sur une algue rejetée dans 
l'anse St-Martin. Elle est identique à celle décrite par LANGERHANS 
(5 , p. 124, fig. 4:~) qui a fait l'assimilation spécifique. Nous n'avons 
à peu près rien à ajouter à cette excellente clescript.ion. 

Le tube offre souvent, mais pas toujours, 3 crêtes longitudinales; 
il arrive quelquefois qu'elles cessent avant la fin elu dernier tour; 
l'entrée elu tube est alors circulaire. L'opercule se compose, 
chez les individus jeunes, d'une plaque terminale prescrue plane et 
portant un orifice excentriquement placé; celui-ci n'est autre chose 
que la base du talon qui est une tige creuse. Chez l'adulte, on trouve en 
outre une plaque basale calcaire ; entre les deux placrues, se déve­
loppe une surface cylindrique, formée d'un calcaire criblé de pores 
renfermant des bulles gazeuses (fig. 7 a); ce calcaire est disposé 
en bandes longitudinales rappelant, comme l'indique LANGERHAN~, 
les douves d'un tonneau (Fassdauben); l'accroissement se fait de 
la plaque terminale vers la plaque basale (1). La pression du couvre­
objet détermine souvent la rupture du calcaire, suivant les généra­
trices séparant les douves. La cavité délimitée par ces parois 
calcaires sert à l'incubation des œufs: les embryons sont à peu 
près incolores. La barbule terminale des rayons branchiaux esL 
longue ct fine. 

( 1) Sauf ces parliculal'ilés d'aspect, l'opercule esl id on ti quo à celui do Sp. Pa,qcnstecheri 
donl nous donnons une figure (fig. 8). 
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Les soies du 1er sétigère (fig. 7 b), bien figurées par LANGERHANS, 
n'ont pas d'aileron crénelé . Elles diffèrent de celles de Sp. spirillurn, 
en ce que la serpe se rétrécit moins vite et que les dents sont plus 
for tes. Il y a généralement cinq de ces ·soies et deux d'entre elles 
sont nettement plus petites qne les trois autres. Il n'y a pas de soie 
en faucille striée au 3e sétigère . La région hépatique du tube digestif 
est pigmentée en rouge. 

L'abdomen ne compte que 8 à 10 sétigères avec soies ventrales 
bien développées (LANGERHANS, fig. 43, e). 

Habitat: Manche, Madère, golfe de Naples (des exemplaires de 
cette espèce, sur algues, venant de ce golfe, ont été mis à notre 
disposition par lVI. DE ST-J OSE PH ; ils lui avaient été adressés sous le 
nom de Sp . Pagenstecheri). 

8. Spirorbis Pagenstecheri QoATREF. (13). 

(Fig. 8, a-b). 

Il est assez fréquent 8 la côte, sur les pierres, les Pu1j)'Utra, plus 
rare sur les algues et clans les Lithothmnnion (cap de la Hague) . 
C'est l'espèce qui, sous le nom inexact de Sp . spirillun~ a été étudiée 
par PAGENSTECHER ( 12). On en trouvera une excellente description 
dans LANGERHANS [5, p. 123, fig. 42] . Cet auteur l'a nettement 
différenciée de l'espèce précédente. Les crêtes longitudinales, 
existant généralement sur le tube, vont jusqu'à l'ouverture. 
L'opercule (fig. 8 a) est construit sur le même type que celui de Sp. 
corrugatus; sa surface latérale reste transparente et très mince ; 
elle est formée d'une substance résistante, mais qui n'est certai­
nement. pas calcaire. 

Les embryons, incubés clans l'opercule sont assez fortement 
colorés en orangé. La région hépatique du tube digestif est toujours 
colorée en violet. L'aileron crénelé des soies du '1er séti gère (fig. 
8 b) est toujours très peu marqué; l'échancrure entre cet aileron 
ct la serpe est souvent si petite qu'on a peine à distinguer les deux 
régions de la soie; pourtant les dents de l'aileron sont moins fines 
que celles de la serpe qui le sont extrêmement. 

Au :3e sétigère, il y a des soies en faucille striée. 
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L'abdomen comprend de 8 à 12 sétigères; les soies abdominales 
ventrales sont renflées à l'extrémité de la hampe. 

Diamètre : 1 m/m, 1/2. 
Habitat : Manche, Madère, Méditerranée rc ette, Naples , mer 

Noire J. Certains Spirorbes du golfe Persique nous ont paru deYoir 
être rapportés à cette espèce; mais leur mauvais état de conserva­
tion ne nous a pas permis une certitude. 

9. Spiror bis pusillus DE ST-J OSEPH. 

(Fig. D, p. 190). 

M. DE ST-JosEPH a décrit avec précision LMe1·a pusilla (14, 
p. 351, fig . 388-392)] cette espèce qu'il avait [.trouvée sur des 
coquilles draguées (Arcachon, Dinard). Sa description no ]aissc 
pout-être à désirer que sur deux points: l'opercule qui est trop 
rapidement étudié et les soies qu'il décrit ct figure lrès neLtement 
en faucille . Or, sur des préparations qu'il a eu l'obligeance de nous 
communiquer, les soies nous paraissent simplement géniculées. 

De notre côlé, à St-Vaasl-la-Hougue, nous ayons observé, sur dos 
coquilles dragnées, une petite espèce qui ne diffère pas de Nier-a 
pusitla.- D'après l'examen quo nous en a-i·ons fait, elle nous paraît 
à peine distincte de Sp. Pagensteche?"i; ce n'en est pout-être qu'une 
variété. Sp . pusillus est plus petit (1 m/m de diamètre au maximum). 
Le pigment hépatique est rouge au lieu d'être violet. La surface 
latérale de l'opercule entièrement développé paraît légèrement 
verruqueuse; la surface supérieure osL légèrement convexe et le 
contre, où s'insère le talon, ost plus opaque (fig. D, p. 190). Les 
embryons ne sont pas pigmenlés. Les soies ne diffèrent pas do 
celles de Sp. Pagenstecheri. 

Ill. - S.- genre P aralroospira (1). 

Spirorbcs sénestres à 4 sét.igèros thoraciques. Soies du 1 cr séti gère 
à aileron crénelé; nombreuses soies en faucille slriée au 38

• Soies 
abdominales en cornet comprimé. 

(1) De : 'ltctpci, Àct!oç, gauche, cmE~pci, spirale. 
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10. Spirorbis aggregatus n. sp. 

(Fig. 9, a-e). 

Nous créons cette espèce pour des Spirorbes rapporLés par l'cxpé­
diLion française au cap Horn en 1883. Les individus, au lieu d'êtr e 
fixés isolément sur un support, sont agglutinés les uns aux autres, 
de façon à constituer de petits blocs pouvant atteindre plusieurs 
centimètres cubes. Dans un pareil amas, les tubes inférieurs sont 
généralement vides, les supérieurs renferment seuls des animaux. 
Le tube est à enroulement sénestre; il est en général porcellané, 
lisse et d'un t?"ès petit calibJ'e. L'enroulement n'est pas plan, mais 
scalariforme; le dernier tour atteint un diamètre de 1 m/m,5, mais il 
est qu elquefois plus ou moins complètement dérotùé. 

L'animal est lrès long ( 1) et œ.:. compte jusqu'à 35 anneaux abdo­
minaux. Il y a 7 rayons branchiaux . L'opercule (fig. 9 a) se compose 
d'une plaque terminale concave, à bords légèrement festonnés, et 
cl'uu talon cylindrique à peu près central. La surface externe de la 
plaque terminale, clans la partie où elle se raccorde aYec le talon, 
est généralement Yerruqueuse. Les embryons sont incubés clans le 
tube. 

Les soies du 1 cr sétigère ont un aileron crénelé bien développé 
(fig. 9 b); la serpe est à dents fines ; l'échancrure est pou nette. Les 
soies en faucille striée du 3c sétigère sont très nombreuses; nous 
en avons compté jusqu'à 11. Les uncini des trois rangées de gauche 
ont de 30 à 35 p. sur 4 p. ·J/2; ceux des deux rangées de droite n'ont 
que 20 à 25 p. ; il y a de 25 à 30 uncini par tore a gauche, de 15 à 20 
a droite. 

Les soies abdominales (fig. 9 c) sont géniculées; un examen 
minutieux révèle une structure ~en cornet comprimé» rappelant 
celle des soies abdominales des Pornatoce1·os. Les uncini abdomi·· 
naux des premiers séLigères ont 20 p. de long; mais, plus en arrière. 
ils n'onL que 10 p.. 

Habitat : Côte de Patagonie. 
• 

(1) Uo exemplaire a-vait !) m/m, don~ 1 "'/m pour les branchies. 
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11. Spirorbis Claparedei n. sp . 

(Fig. 10) . 

Celle pclilc rsp(·ec (1 m•m, 5 de dia111èlrr chez l'adulte en génctral, 
cxceplionnellcmclll 2 111

/ ... cl 2 m/111 , 1/<1) est. fréquente sur diYerses 
aignes ct aussi sur des Modiolw·ca ('uegensis MAB. cL RocH. 
rapportées cln cap Horn . Le tube très-mince est appliqué sur lo 
snbsLralum sans clllpâtemenL; il n'a 11i crêtes, ni aspérités; l'ombilic 
ost très grand. L'aspret général rappelle tout à fail celui du lube 
de SjJ . bor·ea1is va,·. (LtCO?'U1n (v. infra). Fréquemment, la dernière 
partie elu lube sc relève. 

L'opercule (fig. 1 0) rappelle celui de l'espèce précédente. Mais la 
plaque concave n'est pas cannelée; sa hase n'est jamais verrt1-
queuse (1); enfin le talon cylindrirJUO s'im;ère toujours un peu 
obliquement ; i l présente un lé;;e1· Jt,·ang1ement à son inserl.ion. 

L'anilnal ost. lr{·s court cl l'abdomen compte un pelil nombre do 
séligères. Il~· a an 1 cr sétigère Î soies h aileron crénelé, tr{•s petites; 
les clenls de la S«'rpe sont de moyenne grosscnr; il y a des soies ou 
faucille striée au :3e sétigère. Les uncini des 2(' et. ::3c sétigèrc~ ont 
généralemen~ 2R p. de longneur à gauche sur 2 p. d'épaisseur (un 
exemplaire de 2 m/111 avait des uncini de .1:~ p.) . 

La particularité intéressante de l'c~pèce consiste eu ce que lPs 
exemplaires de 1111

/ 111 cl moins n'ont. qnr deu,:r rangées d'uncini au 
thorax, cL pourlanl on y trou-re quelquefois des o'ufs cléjà 
rléveloppés; chez nn individu de 1 111

/ 111 , 1/4, il n'y avaiL encore que 
4. ou 5 un ci ni nu 4~' ~éligère; cher. ct~ux do 1 m/m, 1/2 on 2 111

/ 1111 (le 
Lnbc renfermait. des œnfs pondus),le 44' sét.ig(•re acquiert sou armalnro 
complèt.c (cnvirou 15 uncini de 18 fi· do long). Le 3e tore diffère donc 
toujours des préc<~don t s par le nombre et. la laille de ses nncini . 

Une quinzaine de séligères abdominaux. 

Habitat : Côto do Patagonie. 

( 1) Houvenl la n•umhrnnc lalrrolo tlu rayon orwrcul1fcro, au vois1nogu clo :-on insortiun 
il ln plafJ.Ue terminulu, osL hourréo do potils htlltllliiCls cylinùriquos du 10 ou 15 p. tlc 
long sur 2 !J. d't'paissour. 
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12. Spirorbis Malardi n. sp. 

(Fig. 11, a-b). 

Nous avons trouvé cette espèce à St-Vaast-la-Hougue, sur des 
coquilles draguées et nous la dédions à M . E. M ALARD, sous-directeur 
du Laboratoire. 

Elle est de petite !.aille; son diamètre atteint au maximum 101
/ 111 • 

L'enroulement est sénestre, régulier et plan; l'ombilic est petit ; 
le tube offre souvent. cl es crêtes longitudinales; il s'écrase facilement. 
Il y a 7 rayons branchiaux incolores, à barbule terminale longue et 
effilée. L'opercule (fig.11, a) a la forme d'un entonnoir très régulier 
à partie inférieure plane et large. 

Le 1nr sétigère porte de fortes soies (4 en général), à aileron 
crénelé (:fig. 11 b), dont la serpe a des clenls moyennes; au 3° séti­
gère, il y a des soies en faucille striée. Les uncini, étruits, ont une 
longueur de 28 !-'·à gauche au thorax; la troisième rangée est tout 
à fait comparable aux deux précédentes, et comme nombre d'uncini 
et comme taille de ces uucini. Il y a environ 10 anneaux abdomi­
naux. 

HabiLat : St-Vaast-la-Hougue (Manche). 

13. Spirorbis patagonicus n. sp. 

(Fig. 12) . 

Nous avons t.rülwé des tubes de cette espèce sur des Nullipares 
récoltés par l'expédition du cap Horn, dans la baie Orange. Le tube 
est d'assez grande taille, irrégulièrement enroulé, souvent scalari­
forme, à tours non contigus, eL il présente des sLries Lrausversales 
bien nettes; il y a généralement une strie longitudinale lJ.1édiane 
plus ou moins marquée. Le dernier tour a 1 01/m, 1/2 à 2111/m de diamètre. 
Celte espèce a une légère tendance à former des agrégats; mais elle 
diffère nettement de Sp. agg'f'egatus en ce que le calibre du tube est 
plus gros. 

L'opercule de l'adulte (fig. 12) a un talon qui prolonge l'entonnoir 
terminal; ce talon est un peu oblique; il est r elativement plus fin 
chez les jeunes exemplaires. On a là une apparence qui rappelle 
l'opercule de Sp. Malardi. Mais il est impossible de confondre ces 
deux espèces, d'abord à cause de la différence de taille, et ensuite 

• 
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à cause d'une grande disproportion dans les dimensions des soies 
du 1 cr sétigère. 

Chez un très jeune exemplaire de Sp. patagonicus, dont les uncini 
thoraciques ont 32 p. de longueur , et qui est comparable comme taille 
à un Sp. Malarcli, les soies à aileron crénelé ont un calibre deux à 
trois fois plus petit crue chez ce dernier ; et, à ce stade, il n'existe 
pas encor·e d'uncini au 4c thoracique. Ces uncini atteignent 
chez l'adulte 60 p. aux 2e et 3e sétigères gauches, et 48 p. au 4e; l'épais­
seur est de 2 p., 5 ; les nombres respectifs sont 57, 90 et 50 ; le 
3c tore uncinigère thoracique devient donc comparable aux deux 
précédents. Les exemplaires adultes ont au 1 u sét.igère des soies à 
peine aussi grosses que celles de Sp. Malard'i. La forme de ces soies 
rappelle Sp. Mala1 ·di et Sp. Claparedei; il y en a 6 ou 7 par rame. 

Habitat : Côte de Patagonie. 

14. Spirorbis Lebruni n. sp. 

(Fig. 13). 

L'expédition du cap Horn a rapporté de nombreux exemplaires 
de cette espèce : sur des piquants de Goniocidaris canaliculata A. 
AG. , sur des Lamellibranches, sur des pierres. N ons la dédions à 
M. LEBRUN, le voyageur du Muséum qui a fait partie de l'expédition 
de la R01nanche. 

Les tubes sont assez gros, scalariformes, en calcaire très épais et 
très dur, le dernier tour mesure 1 m;m, 5 à 2, 5 d'ouverture; les 
jeunes individus sont plus nettement enroulés clans un plan. Il existe 
souvent une strie longitudinale, située du côté concave de la spire. 

L'opercule (fig. '13) est tout à fait caractéristique; la plaque termi­
nale est toujours très épaisse; le plus souvent même c'est un tronc de 
cône ou un cône complet, et elle ressemble alors à un pain de sucre. 
Le talon est constant et assez massif; il se termine par 2 ou 3 lobes 
courts et arrondis, nettement séparés les uns des autres par des 
dépressions longitudinales. Les soies du 1 cr séti gère (11 à droite, 9 à 
gauche) sont à aileron crénelé; l'aileron est peu développé; il est. 
terminé par de petites dents; l'échancrure est très nette; la serpe 
porte des dents assez fortes. Au 3° sétigère, les soies sont dispo­
sées, suivant la règle, en deux rangées transversales : une première 
d'une douzaine limbées ; une deuxième cl'une douzaine en faucille 
striée ; la partie striée est assez courte. 
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Les uncini sont longs ct étroits. Aux trois sétigères thoraciques, sur 
un exemplaire, ils avaient respectivement, du côté gauche, 100 p., 

85 p. et 65 p. sur 3 p. d'épaissenr, et portaient 20 à 30 dents. Nous 
n'avons pu ;woir d'abdomen en bon état. - Incubation des embryons 
dans le tube. 

Habitat : Côte de Patagonie. 

16. Spirorbis L evinseni n. sp. 

(Fig. 14). 

Nous n'avons cu que quelques exemplaires de ceLLe espèce 
rencontrée, en compagnie de Sp. Leb?·un'i, sur une pierre venant 
de la baie Orange (Patagonie). ~ous la dédions à M. LEVINSE~, qui, 
le premier, a fait connaître des Spirorbes à 4 sétigères thoraciques . 

Nous n'avons trouvé aucun caractère différenciant le tube de ce 
spirorbe de celui du précédent, mais la distinction des deux 
espèces est facile grâce à l'opercule. Chez Sp . Levinsen~·, il se 
compose uniquemen t d'une plaque terminale, assez mince, sensible­
meut plane, sur laquelle on distingue, plus ou moins excentriquement, 
une cicatrice qui correspond probablement à un talon ; celui-ci fait 
tot~ours défaut. L'incubation des embryons a lieu très vraisembla­
blement dans le lube ; pourtant, étant donnée la structure de 
l'opercule, il nous resle quelques doutes. 

L'opercule manque souvent chez les exemplaires extraits des 
tubes, et il est nécessaire de bien préciser les autres différences 
avec Sp. Lebrwd. 

Les soies à aileron crénelé (7 à gauche, 9 à droite) ont les dents de 
la serpe à peu près de même grosseur que chez Sp. Lebi·uni ; mais 
l'aileron est beaucoup plus not; il porte, entre autres, deux paires de 
grosses dents très développées. 

Les uncini, clc mème largeur que chez Sp . Lebruni, sont plus 
courts. Chez tm exemplaire, au thorax, ils avaient r espectivement, 
du côté gauche, 48, 50 el40 !J. et de 10 à 15 dents; les uncini elu 
zr sétigère droit avaient une longueur de 23 !J. · 

Les soies de l'abdomen sont nettement en cornet comprimé. En 
résumé, cette espèce sc rapproche surtout de Sp. Clapm·edei; c'est 
un Sp. Clapa1·eclei de grande taille, ayant perdu le petit talon de 
l'opercule, avec 3e tore uncinigère gauche constant et bien développé. 

Habitat : Côte cle Patagonie. 
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§ IV. - S.- genres Romanchella et Leodora. 

16. Spirorbis (Romanchella) Perrieri n. sp . 

(Fig. 15, a-c, 16 a-b, 17). 

Sous ce nom, nous groupons des Spirorbes elu cap Horn dont on 
serait tenté de faire plusieurs espèces. N'ayant pu trouver de 
caractère fixe pour séparer les variétés ci-dessous énumérées, nous 
préférons les laisser réunies sous un nom collectif. La valeur du 
mot espèce est d'ailleurs subj ective. Il suffit de préciser les affinités 
des groupements établis, quelle que soit la rubrique sous laquelle oo 
les range. 

Va1'·. a. . - Nous l'avons rencontrée d'abord sur des oursins 
(Echinus margaritaceus, Gonioc'iclœl"is sp.) dra~ués par80 brasses, 
au cap Blanco (Patagonie occidentale) et appartenant à la Faculté 
Jes Sciences de Lyon. Nous l'avons observée aussi parmi les matériaux 
ùe la mission du cap Horn, sur des piquants de Goniocidœris cana-
liculata, A. Ag. . 

Le tube a de 1 à 2 111
/ m de diamètre ; il a une section assez régulière­

ment circulaire, un enroulement plan ou légèrement scalariforme ; 
il y a quelquefois indication de crêtes longitudinales et généralement 
la bande inféra-externe de la spire est régulièrement ponctuée par 
une ligne d'anfractuosités. 

L'opercule (fig. 17) se compose d'une plaque mince, elliptique, peu 
concave. Le talon est long, solide et aplati en une lame qui est fendue 
à l'extrémité, suivant son plan de symétrie; elle porte sur ses bords 
latéraux des tubercules, dont une paire est plus développée. Le talon, 
chez les individus jeunes, a souvent une forme qui rappelle celui de 
la var. y dessiné fig. 16 b. Les soies du premier sétigère n'out pas 
d'aileron crénelé; au troisième séLigère, il y a des soies en faucille 
striee parfaitement neltes. L'abdomen se compose d'un assez petit 
nombre de segments. Les œufs soul pondus dans le tube. 

Var'.~-- Très abondaute sur des algues draguées dans la baie 
Orange (Patagonie); quelques exemplair es isolés sur des Pecten, des 
Flustres, des piquants de Gonioczdar·is canaliculata A. AG. de 
lnême provenance. 

• 
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Le t.nbe est. très constant de forme et d'ornements. Il est plan, 
r1npàte lr ~upport; sem diamètre est de lm/111 , 5 à 201

/ 01 ,5; il présente 
tJ!Hlll'2 t:r~lcs longilmlinales séparées par des lignes d'anfractuosités. 
L'opercule (fig. 15, a-b) se distingue de celui de la variété <X en ce 
que la plaque terminale, au lieu d'être mince, es t épaisse et se 
Jécompose en une série ùe quatre ou cinq feuillets, qui ont l'aspect de 
lames de cliYage et forment d'ailleurs un ensemble extrêmement 
cohérent. Le talon ne se distingue pas de celui de la vartété <X. 

Les embryons sont incubés dans le tube. 
Les soies du premier séligère (fig. 15 c) sont simplement limbées, 

de petite taille, et peu nombreuses (3-4 à gauche; 5-6 à droite). Les 
rames dorsales des 2° et 3e sétigères comprennent un bien plus grand 
nombre de soies; au 3e on en compte six en faucille striée. Sur un 
exemplaire adulte, nous notons, pour les unciui, les nombres et 
dimensions ci-dessau~ : 

1 

2° séti gère. . 30 

3° sétigère. . 26 
32 

à droite; 
fl. à droite · 

' 
Epaisseur : 2 p. à 2 p., 5. 
12 segments abdominaux environ. 

50 . 

50 ~ 47 p. à gauche. 

V w~. y. - En grande abondance sur des Laminaires et des Ma dio­
l arca fuegensis MAB. et RocH. rapportées par la Mission Française 
au cap Horn. 

Tube de 2m/m de diamètre, à enroulement plan; offrant une 
crète bien développée et une ligne d'anfractuosités sur le bord 
externe de la spire. D'autres tubes aLteigncnt 3 01/m et présentent 
2 ou 3 crêtes. Les soies sont comme dans la variété ~' mais les uncini 
nous ont paru un peu plus épais (3 p.-3 p., 5) pour une lllême hauteur. 

L'opercule (fig. 16, a-b) a un talon voisin de celui des variétés:~.. et~; 
mais il est plus large et un peu plus court; les tubérosités latérales 
paraissent aussi plus nombreuses; mais ce qui distingue cette 
variété, c'est qu'au lieu d'un opercule unique, on en observe quatre 
ou même cinq en~boîtés l'un dans l'autre; les plaques terminales 
sont plus elliptiques et plus évasées que clans les cas précédents. 

A coté de ces exemplaires, nous en trouvons qui atteignent 
respectivement 4 111/m et. 5m/m, les premiers à tube très épais, dépourvus 
de crêtes longitudinales et à ombilic presque nul , les seconds avec 
deux crêtes du côté concave de la spire. L'opercule de ces gros 
échantillons est toujours unique (comme celui des très jeunes 
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individus qu'on trouve à côté d'eux). Les uncini atteignent et 
dépassent la hauteur de 100 p.. 

Nous avions d'abord fait des trois variétés, 'X, ~' y, trois espèces se 
distinguant par l'opercule. Mais les individus de grande taille et 
à opercule simple, que nous ne croyons pas devoir séparer de la 
variété ï rendent cette distinction difficile. Nous considérons tous ces 
Spirorbes, qui proviennent d'une même région, qui, par leurs soies, 
le talon de l'opercule, etc., sont si uniformes, comme un ensemble 
où se différencient peut-être des espèces encore mal caractérisées 
à l'époque actuelle. Des faits observés, il nous semble résulter qu'il 
y a une série de mues de l'opercule; mais ce phénomème paraît 
limité à la période moyenne de la vie des individus. Nous ne voulons 
pas trancher ces questions d'une façon plus absolue. Avec des 
matériaux plus abondants, observés vivants si possible, on pourra 
probablement les résoudre. 

Quoiqu'il en soit, ces diverses formes ont en commun beaucoup 
de caractères et notamment l'absence d'aileron crénelé aux soù 
du premier sétigère. Par là elles s'isolent par rapport aux autrE 
Spirorbes sénestres. C'est ce qui nous détermine à créer pou 
elles un sous genre Romanchella ('!). 

Habitat : Côte de Patagonie. 

17. Spirorbis verruca FABR. 

D'après la description de LEVINSE-r-r, Sp. verruca paraît devoir sE 
placer ici et par conséquent appartenir au s. g. Romanchella. 
Mais cette espèce n'est pas suffisamment connue pour qu'il soit 
possible de préciser. Les tubes que nous a adressés M. LEVINSEN 
étaient vides. Ils portaient, il est vrai, d'autres Spirorbes plus petits, 
de tube absolument identique, mais ayant des soies à aileron 
crénelé au 1 ~r sétigère, et appartenant très probablement à une 
autre espèce (c'étaient des Sp. granulatus L. var. affinis LEv.). 

Les gros tubes rappelaient ceux de 401/m de la var. y de Sp. Pm--t·ie·ri, 
par l'absence de stries longitudinales. Mais l'espèce de FABRrcms 
est certainement différente ùe Sp. Per1·ieri: elle u 12 branchies 
(LEVINSEN), tandis que les plus gros exemplaires de Sp. Perrier·i n'en 
ont que 7. Sp. ve?"?''UCa serait à réétudier pour qu'on pût déter­
miner si sa place est bien dans le s. g. Rmnanchella. 

(1) Lo. Romanche est le navire français qui porta lo. Mission au Co.p Horn. 

' , 
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18. Spirorbis lœvis QTRFG. 

Nous ne parlons de cette espèce que d'après CLARAPÈDE (3). Nous 
avons Liré de cet auteur les renseignements qui figurent dans le 
tableau général. L'opercule, dessiné déjà par DE QuATREFAGES (13, 
Pl. xv, fig. 26), n'est pas décrit avec précision; il doit se rapprocher 
de celui de Sp. Pagenstecheri. Par les caractères de ses soies, Sp. 
lœvis se rapprocherait de Sp. verr-uca, et de Sp. Per?·ieri. Mais ce 
n'est là probablement qu'une analogie accidentelle et cette forme 
paraît assez isolée. Elle ne fait vraisemblablement pas partie du 
s. g. R omanchella et si des études ultérieures conduisent à en faire 
le type d'un sous- genre • le 11om de Leodora, proposé par DE 
ST-JosEPH, devra être choisi. 

Habitat: Golfe de Gascogne (Guethary), golfe de Naples. 

V. - S.-Genre Looospira. 

Trois sétigères thoraciques . Soies du 1er sétigère à aileron crénelé; 
soies en faucille striée au 36 sétigère. Test est. opaque. 

19. Spirorbis borealis DAUDIN. 

(Fig. 18, a-e). 

Cette espèce est cer tainement contenue dans la Se?'pula spit·o·rbis 
de LINNÉ. C'est une des plus communes et dc-}S mieux identifiées 
par les auteurs. Elle est, de beaucoup, la plus abondante sur l es 
algues (Fucus, Larninaria) à la côte. Sa synonymie et sa description 
complètes se trouvent dans DE ST-JOSEPH (14, p. 345-350, fig . 381-
386). Nous avons constaté sur elle un certain polymorphisme, soit 
dans le tube, soit dans l'opercule. Les individus qui sont fixés sur 
les pierres ont un ombilic en général plus petit et l'enroulement est 
moins régulier que sur les exemplaires des algues (1). L'opercule a, 

(1) Ces deux variétés de tubes offraient, d'ailleurs rarement, une strie longitudinale. 
Chez les exemplaires de .S'p. granulatus var. t1·identatus LEV. du Musée de Copenhague, 
que nous avons reconnu être des Sp . borealis, il y a régulièrement 3 stries longitudinales. 
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sur ces derniers, le plus souvent, une forme rappelant de très près 
celle que nous avons figurée pour Sp . rn?7W1'icanus (fig. 5 a), 
tandis que, cllez leR exemplaires fixés sur les pierres, le talon est 
plus développé eL son extrémité inférieure est dilatée en une saillie, 
généralement munie d'une ou de plusieurs écllancrures (fig. 18 a); 
cette dilatation est séparée de Ja lame terminale par une partie plus 
étroite ou gorge (fig. l ~ b). Sur des individus jeunes, les deux parties 
qui comprennent la gorge sont souvent également rléveloppées et 
l'ensemble a la forme d'un bout.on de manchette. - 9 branchies chez 
les jeunes, 10 chez les adultes.- La serpe des soies à aileron crénelé 
(fig. 18 cet c') du 1 et· sétigère a des dents très peu marquées; la forme 
est un peu variable. Il y a des soies en faucille striée au 3e sétigère 
(fig. -18 d). Les unciui, à gauche, atteignent une longueur de 50 p .. 

Le pigment du tube digestif, dans la région hépatique, est bleu 
indigo. L'abdomen compte de 20 à 35 sétigères. Les soies abdominales 
(fig.18 e) sont nettement géniculées. 

Habitat: Atlantique, Manche, toutes les mers septentrionales. 

20. Spirorbis mediterraneus n. sp. 

(Fig. '19, a -c) . 

Nous créons cette espèce pour quelques exemplaires de Spirorbes 
trouvés sur des tubes de Serpules qui nous ont été rapportés de la 
Ciotat par M. KoEHLER. Le tube est de petite taille (1 m/m de dia­
mètre); l'enroulement est plan; l'ombilic petit; il y a généralemenl 
des crêtes longitudinales sur la face supérieure de la spire et la face 
inférieure empâte le ~ubstratum. Le tube est assez fragile. 

L'opercule (fig. 19 a) est formé d'une plaque concave se reliant 
graduellement à un talon assez large et dilaté dans sa portion 
terminale, qui forme trois expansions mousses à 120° l'une de l'autre. 
Cel opercule n'est donc pas très différent de celui de Sp'irm--bis 
bm·ealis. Les soies du 1 el' setigère (fig. '1~ b) onL un aileron très 
accusé et une serpe garnie de stries profondes, ce qui n'est pas le 
cas chez les Sp. bor·ealis. Au 3<' séLigère, il y a des soies en faucille 
striée. L'abdomen compte de 15 à 20 sétigères. L'espèce est proba­
blement très pigmenLée, car les soies du 1 pr setigère, malgré l eur 
séjour dans l'alcool, sont encore colorées en jaune. En résumé, 
Sp. mediterraneus est une forme vicariante de Sp . bm--ealis. 

Habitat : Méditerranée. 

• 
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21. Spirorbls cornu-arietis (PHILIPPl) :VIAR. et BOBRETZKI. 

(Fig·. 20, a-b). 

Cette espèce est commune à la côte, dans la Manche, sur les 
pierres et sur les Lithothmnnion polymorphtt?n. MARION et 
BoBRETZKY (9 ~ p. 99, fig. 27) unt donné d'elle une bonne description 
et d'excellentes figures; nous y renvoyons. Notons seulement que, 
contrairement à l'assertion des deux auteurs, nous avons nettement 
1rouvé, au 36 sétigère thoracique, des soies en faucille striée. Les 
soies du 1er sétigère (fig. 20 b) ont un aileron crénelé et une serpe 
à stries très profondes. L'opercule (fig. 20 a) se compose d'une plaque 
terminale en entonnoir profond. et d'un Lalon rappelant 1m peu la 
forme d'une surface héliçoïdale. Son pourtour dessine des dents 
obtuses, dont quelques-unes font sailUe à l'extérieur le long de la 
tige de l'opercule (fig. 20 a et aussi MARION et BOBRETZKY, fig . . 27, 
A et B ). La base de la branchie et la membrane thoracique sont 
souvent pigmentées en rouge. Les branchies, au nombre de 10, 
sont très exactement figurées par MARION et BoBRETZKY. 

Quand l'opercule est. enlevé, il est presque impossible de distin­
guer cette espèce de Sp. militaris CLPDE. 

Habitat: Manche, Méditerranée. 

22. Spirorbis Beneti MARION. 

(Fig. 21). 

MARION a décrit ( 1 o, p. 29-31, fig. 8) cette espèce avec beaucoup de 
précision. Mais dans sa description, rien ne permet de décider si la 
spire est dextre ou sénestre. Nous avons vérifié qu'elle était sénestre~ 
sur un individu que M. MARION a en l'amabilite de nous envoyer. 

C'est une forme très voisine de Sp. cornu-a?·ietis. Au 36 sétigère, 
il y a des soies spéciales (MARION. fig. 8, cl) qui ne seraient pas recour­
bées en faucille; cela peut tenir à une flexion momentanée de 
l'extrémité . L'opercule (nous avons reproduit fig. 21 une des figures 
de lVlARION) est transparent et de forme très caractéristique; le talon 
est une longue lame, pourvue sur sa ligne médiane d'une forte 
crête qui porte elle même trois dents longues et arquées. 

Habitat : Cette espèce a été trouvée au large de Marseille sur 
les cirres d'Antedon phalangium MÜLLER. 

• 
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23. Spirorbis Kœhleri n. sp. 

(Fig. 23, a-d) . 

• 

Trouvé sur des Bryozoaires dragués à la Ciotat par M. K ŒHLER. 

Le tube, sénestre et fragile, ne dépasse pas 1 m/m, 5 de diamètre; il 
présente des crètes longitudinales et quelques épines peu saillantes. 
L'ombilic est petit. L'opercule (fig. 2:3 a) est composé de deux ou 
tr·ois opercules élémen taires superposés; chacun d'eux est for mé par 
une plaque terminale légôrement concaYe et un talon s'insèrant à la 
périphérie de la plaque ; ce talon est renforcé suivant son axe rle 
symétrie et plus mince tle part et d'autre de l'axe; il est d'autant 
pins développé que les plaques sont plus récentes. Chaque plaque 
(fig. 23, b,23 c;) présente, à l'endroit d'où parl l'axe du talon, une cavité 
en forme de boutonnière (a, fig. 23 b) oü vient se loger l'extrémité du 
t.alon ùe la plaque supérieure ; les divers opercules élémentaires 
sont donc assez solidement liés les uns aux autres. Sous la 
dernière plaque formée (la proximale), chez l'adulte, s'est développé 
un sac calcaire, dans lequel sont incubés les embryons. Nous n'avons 
malheureusement pas pu disposer d'u n nombre suffisant d'exem­
plaires, pour étudier cette disposition en détail ; nous pouvons 
cependant affirmer que l'incubation a lieu sons l'opercule . 

Il y a 3 anneanx sétigères au thorax et environ 12 anneaux à 
l'abdomen. Au 1er sétigère thoracique, les soies (fig. 23 d) offrent lill 
aileron crénelé peu nettement séparé de la ser pe ; les stries de 
celle-ci sont fines. Il y a des soies en faucille striée au 3e sétigère. 

Habitat : l\l éditerranée. 
• 

24. Spirorbis B ernardi n. sp. 

(Fig. 23). 

Trouvé sur les piquants d'un Cidm·is 1netula1'za LA:\I . (collection 
elu Muséum). Origine probable: Océan Indien. 

Cette espèce est voisine de la précédente; les soies des divers 
anneaux ont les mêmes caractères. Les différences sont dans l'oper­
cnle. Il est anssi composé (fig·. 24 a) de 0 ou 4 plaques con caves 
superposées, munies chacune d'un talon; mais elles ne s'arLiculent 

• 

• 
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pas les unes avec les autres, au moyen de boutonnières, comme dans 
l'espèce précédente; elles sont seulement emboîtées. De plus, comme 
le montre la fig. 24 b, les operctùes élémentaires ont une forme 
très nettement distincte ; chacun offre, clans la partie où le talon se 
raccorde avec la plaque terminale, un bourrelet fortement saillant. 
Le talon est plus petit et est aplati. Au-dessous de cet opercule, 
il s'est formé un sac calcaire, assez volumineux, à paroi ct·iblée de 
pores, dans lequel sont incubés les embryons (fig. 24 a et s. fig. B. 
etC. page 190). 

Les uncini thoraciques de gauche ont 45 p. de longueur sur 
2 p. d'épaisseur. 

25. Spirorbis mi)jtaris CLPDE. 

(Fig. 25, a-c). 

Cette espèce, de grande taille, est assez commune dans la Manche, 
à la côte, sur les pierres et dans les L'ithothamn'ion : son tube est 
alors souvent encroûté par l'algue calcaire; on ne distingue que 
l'ouverture exactement circulaire. L'extrémité du tube est presque 
toujours redressée. Cette espèce est certainement identique à la 
Pileolar'ia militaris CLPDE (CLAPARÈDE, 2, Pl XVI, fig. 5). 

L'animal est fortement pigmenté en rouge, même sur sa membrane 
thoracique et sa branchie. L'axe des rayons branchiaux est très gros 
(cf. S. cornu-a?"ietis, PL Xli, :fig. 27 de MARION et BoBRETZKY); mais 
la barbule terminale est longue et fine. La forme de l'opercule 
(fig. 25 a) a été très justement comparée par CLAPARÈDE à un bonnet 
de police. La surface terminale convexe est garnie sur son pourtour 
de hautes crêtes dentées, découpées en dents élégantes, nombreuses 
surtout du côté dorsal; on trouve même quelquefois, comme cela a 
lieu dans l'exemplaire figuré, une rangée de denticulations supplé­
mentaires. Les faces latérales de l'opercule constituent un cylindre 
fortement évidé du côté dorsal et, au contraire, à paroi pleine du 
côté ventral. Ce cylindre n'est autre chose que le talon operculaire. 
Celui-ci formait déjà une surface concave vers l'intérieur du rayon 
operculifère chez Sp. Bernardi et Sp. Kœhleri; il devient ici un 
véritable cylindre. Sous la calotte formée par l'ensemble de l'oper­
cule, a lieu l'incubation des embryons. La différenciation de l'oper­
cule en sac incubateur se fait ici, sans adjonction de pièces nouvelles, 

• 
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par un processus distinct de celui que nous ayons trouvé chez 
Sp. PagensteclleJ·i ct les espèces voisines. Nous reverrons plus 
loin un cas très voisin de celui de Sp. m ilitaris ch~~z Sp. g·J'O/Jutlatus. 

SALENSKY ( 15), qui a étudié avec détails le développement de cette 
espèce, elit (p. 182) qu0, sur les larves venant. de se fixer, l'opercule 
nouvellement formé « se constitue d'une tige et d'un couvercle ; 
seulement la plaque est concave au lieu d'être convexe ». Donc, à 
ce stade, l'opercule de Sp. nu'litaJ·is rentre dans le schéma général. 

Les soies du 1 cr sé1igère (fig. 25 b), netlement colorées en jaune, 
sont fortes et peu nombreuses (4 ou 5); leur aileron crénelé est bien 
développé et les stries de la serpe sont très profondes. 

Il y a, au 3e sétigère, 2 ou raremenl 4 soies en faucille striée diffi­
ciles à aperce,·oir. Les uncini du thorax (fig. 25 c) portent tü à 15 dents 
relativement bien développées. Il y a une vingtaine d'anneaux 
abdominaux. Ils ont, du côté droi1, de 40 à 50 p. de longueur. 

L'espèce que LANGER1B.NS (5 , p. 123, fig . 41) décrit sous le nom 
de Sp. granulatus (L.) JoHNSTON, et dont. lVI. DE MARENZELLER nous 
a envoyé une préparation, est voisine de Sp. 1nilitaris. Elle n'a pas 
de soies en faucille striée au 3° sétigère: LANGERHANS, qui les con­
naissait bien, ne · les a pas trouvées et nous n'avons pas été plus 
heureux sur les trois exemplaires que nous avons examinés. L'oper­
cule est un peu différent; le dôme terminal porte des aspérités moins 
nombreuses et moins pointues: nous n'avons pas pu nous rendre 
compte de la forme des parois latérales. Tous les autres détails 
d'organisation concordent si bien que nous n'hésjtons pas à considérer 
l'espèce de LANGERHANS comme une simple variété de Sp. 1nilitaris. 
Nous réservons le nom spécifique g·;·anulatus pour l'espèce suivante. 
voisine, mais très nettement distincte de celle de CLAPARÈDE et 
LANGERHANS. 

Habitat: Manche, Madère, Naples. 

26. - Spirorbis granulatus LINNÈ (nec LANGERHANS). 
l (nec FABRlcrus). 

[S. granulatus; S . caJ·inattts; S. af(lnis de LEYINSEN.] 

(Fig. 26). 

LEVINSEN (7 , p. 20D) a v aiL d'abord séparé les trois espèces 
gr·anulatus L. , cw·inatus MONT. el.af(lnisn. ense basant sur l'aspect. 
du tube; mais il émettait. déjà des doutes sur leur validité; en 

• 
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1886 (8, p. 300). il a reconnu que S. affinis était une variété cle 
Sp . car·inatus ; et il a vu depuis (in lilte1·z's) que les trois espèces 
n'on faisaient qu'une. Nous nous rangeons à son avis (1). 

L'espèce gr·cmu1atus, telle que nous la concevons, a un tube cle2 à 
3 m;m de diamètre, très Yariable comme striation (voir LEYINSEN, 7, 

pl. :3, fig. 7, 8 et 9) . L'opercule incube les embryons; il ressemble 
beaucoup à celui de Sp. Jnilitar·is CLPDE : la plaque terminale, est en 
forme de d.r>me co1wexe; le talon est transformé en unt~ surface cy lin­
drique courte d'un colê, très longuP du côté opposé et légèrement 
fendue à son extrémité inférieure (fig. 2o) . 

Au l "r sétigère, il y a des soies à aileron crénelé semblables à celles 
de Sp. bm·ealis : aileron bien dèveloppè, échancrure très forte, 
serpe à dents fines (LEVINSEN, 7, fig. 8); soies en faucille striée au 
3e sétigère . 

Les uncini thoraciques sont bie11 développés; ils atteignent 70 p. à 
droite, 45 p. à gauche, sur 4 ~ d'épaisseur. ll y a une vingtaine d'an­
neaux abdominaux. 

Habitat: Groënlancl, Islande, Nouvelle-Zemble; substratums 
• 1 

varies. 

Exemplaires communiqués par M. LEVINSEN. 

27. Spirorbis Langerhan si n. sp. 

(Fig. 22) . 

Trouvé sur les piquants d'm1 Cidat·is Tlwua?'Si provenant de 
Panama (collection de la Faculté nes Sciences de Lyon) . Ce Spirorbe 
a un tube sénestre, à paroi assez épaisse, et tle section plus ou moins 
quadrangulaire. Il offre des stries d'accroissement fines et serrées 
et fréquemment des crètes longitnclinales. L'opercule, en calcaire 
extrêmement poreux. à la forme d'un cône assez régulier, dont la 
base, située à l'extrérnité dislale, est légèrement convexe (-fig. 22) . 
Les embryons sont incubés à l'iutérieur de l'operctùe. Dans les 
exemplaires que nous aYons eus sous les yeux, nous n'avons pas 
trouvé 1race de talon: peut-être faut-il considérer cet opercule 
comme une formatio11 scèondaire comparable an sac incubateur de 
Sp. Be1·nardi, et précédée, dans l'onLogénie, par un opercule . 
conforme au schéma général. 
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Les soies du 1er sétigère ont un aileron crénelé bien développé et 
une serpe bien dentée à la base. Au 36 sétigère, les soies sont peu 
nombreuses et, parmi elles, il y a quelques soies en faucille striée. 

Habitat : Panama. 

28. Spirorbis Morchi LEv. 

La caractéristique que LEVINSEN (7, p. 208) a donnée de cette 
espèce est insuffisante, car elle ne nous permet pas de la classer ni 
de la différencier. Le Musée de Copenhague n'en possède que des 
tubes vides et un exemplaire incomplet sans opercule. Par la forme 
et les dimensions du tube, les caractères et la coloration de l'animal, 
l'espèce paraît -voisine de Sp. militaris et Sp. cornu-arietis ; elle est 
néanmoins distincte, croyons-nous, les soies à aileron crénelé du 

~ 

1er sétigère étant en nombre au moins double. L'étude de l'opercule 
, . 

s Impose. 

Habitat: << in Pectine island\co e Groenlandia et Islandia » 
(LEVINSEN). 

Exemplaires communiqués par M. LEVINSEN. 

III. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

De l'étude des espèces, nous croyons pouvoir déduire un certain 
nombre de résultats n'ordre général. 

§ l. Position des Spirorbes dans les Serpuliens . 
. 

Il nous semble, et nous en développerons ailleurs les raisons, que, 
dans la famille des Serpulz"clœ, la région thoracique est d'autant plus 
réduite que l'évolution des formes a été poussée plus loin. Cette réduc­
tion aLteint son maximum dans le genre Spirorbis, où le thorax n'a 
que 3 ou 4 anneaux sétigères. Le groupe des Spirorbes se trouve 
ainsi nettement isolé de tous les autres Serpuliens à tube calcaire : 
ceux-ci ont en effet généralement 7 sétigères thoraciques; ce nombre 

• 
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descend à 6 chez Hyalop01natus MAR. et Ditrupa B ERK. (1), à 5 
dans des cas individuels, chez quelques espèces de Salmacines, et 
régulièrement chez Josephella Maren~elleri nobis ( 1 ). 

Considérons maintenant des genres, tels que Serpula, où le tube 
décrit des courbes irrégulières (2); nous y voyons, chez une même 
espèce, l'opercule porté par un rayon de la branchie situé, tantôt à 
droite, tantôt à gauche. Au contraire, chez Spiror·bis, l'enroulement 
du tube en spirale devient régulier; le sens de cet enroulement est 
fixe chez une espèce donnée et l'opercule a aussi une position fixe: 
il termine le 26 rayon branchial, à droite chez les espèces dextres, à 
gauche chez les espèces sénestres. Il y a donc, chez Spù·m·bis, 
fixation d'une particularité ailleurs variable, ce qui est un caractère 
de différenciation plus complète. Nous voyons en même temps la 
position de l'opercule en relation avec le sens de l'enroulement du 
tube. 

§ 2. Les Spirorbes sont asymétriques. 

En examinant avec soin les diverses espèces, nous avons constat.è 
que che::; toutes, l'anatomie est profon(lément influencée par cette 
dernière donnée. 11 y a, chez tous les Spiro1·bes, asy1nétrie t1·ès 
marquée cles anneaux, au thorax et à l'abdomen; les uncini sont 
plus no1nb1·eux et pZ.us grands du côté concave du corps (appliqué 
contre le bord interne de la spire). Un fai t de cet ordre, et le plus 
saillant peut-être, est l'existence d'un 46 anneau thoracique repré­
senté, à gauche seulement, chez quelques espèces sénestres, à droite 
seulement, chez quelques espèces dextres; c'est-à-dire dans tous 
les cas, seulement du côté concave du corps. 

Un autre fait n'est pas moins net. Chez toutes les espèces où nous 
avons pu étudier complètement l'abdomen, le nombre des rangées 
d'uncini est plus considérable du côté concave que du côté convexe. 
Donc, de ce côté, on trouve un plus grand nombre d'anneaux abdo­
minaux représentés par des soies. Il faut se rappeler que chez 

(1) Le genre Placostegus PmL. appartient aux types à 1 sétigères thoraciques : le 1er a 
perdu ses soies. 

(2) On trouve des cas où, sm un mêmL individu, le tube s'enroule successivement 
dans le sens dextre et dans le sens sénestre. 

• 
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Spi?"O?·bz·s, le thorax est séparé de l'abdomen par une région achète; 
c'esl daos cette région, vers son extrémilé postérieure, qu'il existe 
du côté concave dn corps des rangées de soies absentes du côté 
opposé. La différence entre les nombres de rangées des deux côtés 
monte quelquefois jusqu'à 4. 

Voici quelques nombres à l'appui de ces considérations (on en 
Lrouy-era beaucoup d'autres dans la partie taxonomique de ce travail): 

Hauteur maxima, en (J., des Nombre d'uncini aux 
uncini thoraciques tores thoraciques 

Côté concnve Cùté convexe 
Côté concave Côté convexe 

2° sét. 1 3e sét. 2° sét. 1 3e sét. 

S. JOagenstecheri 34 27 28 35 28 28 
id. 27 36 18 29 

8. agg1·egatus 29 20 17 34 15 13 

Ainsi tout l'appareil uncinigère est plus développé du côté du 
corps qui s'applique contre la face interne de la spire. 

Or, observons un Spz.rO?"bis, au moment où il sort de son tube; 
c'est la face dorsale qui est tournée vers la partie du tube appliquée 
contre le support ; la face ventrale regarde le côté libre du tube. 
C'est en s'appuyant sur les uncini situés du côté interne de la spire 
que l'animal se déplace. Les parapodes situés de ce côté jouent donc 
un rôle pJus actif dans la progression, et en conséquence ils sc sont 
développés davantage ou ont été moins éprouvés par les régressions 
qui ont eu pour siège la région séparant le thorax de l'abdomen. La 
musculature est beaucoup plus développée tout le long du corps, du 
côté concave eL pour la même raison. Au contraire, les soies du 1er 
séligère sont LoL~ours moins nombreuses du côté concave que du 
c<'>té convexe (1 ou 2 en moins): ce sont évidemment pour l'animal 
des armes offensives et il est certain que, du côté convexe, leur 
action est moins gênée que du côté concave (1). 

(1 } Les viscères ont été rejetés du côté convexe; cela est particulièrement net pour 
l'ovaire: los ovules, eu voie de malurotion, sont toujours de ce côté du corps. Ln partie 
du Lube digestif appelée « estomac » fuit également hernie du côté convexe. 



MORPHOLOGIE ET PHYLOGÉNIE DES ESPÈCES CHEZ LES SPIRORBES. 221 

NoTA.- M. P ERRIER a eu l'amabilité de présenter de notre part à 
l'Académie lies Sciences, une note préliminaire où uous résumions 
les résultats généraux de notre travail (CAULLERY et MESNIL: Su?' 
les Spi1·orbes, asy1nétrie de ces AnnéLides et enchaînement phylo­
génique des espèces du gen1·e. C. R., T. cx:x.Iv, 4 janvier 1897, 
p. 48-50) . I1 a développé à ce sujet quelques considérations (Ibid., 
p. 50-51) sur lesquelles nous croyons devoir nous expliquer ici; les 
divergeeces qui semblent exister entre son opinion et la nôtre sont 
très légères, n'existent même peut-être pas au fond, et ti ennent à la 
rédaction trop concise que nous avions adoptée. Nous pensons en 
effet, avec lVI. PERRIER, que l'en roulement spir::ll du tube chez les 
Spirorbes est la conséquence d'une asymétrie préexistante chez la 
larve el qu 'elle est une manifestation plus accentuée de celle que 
l'on trouYe dans d'autres Serpuliens (notre mèmoire écrit en 
novembre dernier interprète ainsi la phylogénie des Spirorbes). Nous 
ne pouvons d'ailleurs préciser pour le moment quand ni pourquoi 
cette asymétrie a apparu. E st-ce, par exemple, une adaptation à des 
supports exigus qui a provoqué au début l'enroulement spiral du ' 
tube ? A-t-il surgi subitement des larves asymétriques, sécrétant en 
conséquence un tube spiral d formant. la souche du genre Spiror'bis? 
On est presque toujours ramené à une alternative analogue et aussi 
peu accessible à l'investigation, dans les problèmes de phylogénie. 
Mais toutes les particularités d'asymétrie, que n ous signalons ne 
relèvent pas de cette période que nous pouvons appeler pr-imit-ive. 
Nous y rapporterions la forme du tube et peut-être la :fixité de la 
position de l'operctùe. Toutes les autres nous paraissent postérieures ; 
nous remarquons qu'elles ont pour résultat de faciliter les mouve­
ments de l'an imal; la cioctrine de LAMARCK nous semble fournir 
d'elles l'explication la plus plausible et en tout cas la plus tangible. 
Le genre Spirorbe s'étant formé avec son tube spiral, par suite des 
mouvements que l'animal devait exécuter dans ce tube, les organes 
directement ou indirectement liés à la locomotion se sont hypertro­
phit~s du côté concave. Ainsi se sont. r éalisées des dispositions 
d'asymétrie d'une période secon.clai1·e; ce sont celles qui nous 
semblent les plus intéressantes au point de vue de la ihéorie de 
l'évolution, celles dont on peut le mieux connaître le déterminisme ; 
celles sur lesquelles nous avons voulu appeler surtout l 'attention. 
Or c'est à une distincLion analogue qu'arrive M. E DM. PERRIER. Nous 
ajouterons qu'en somme l'asymétrie des Pagures correspond tout 
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entière à la période secondaire de celle des Spirorbes, et qu'au 
contraire celle des Gastéropodes correspond à la période primitive . 
Si d'ailleurs Spirorbes et Gastéropodes sont tous deux asymétriques 
et ont tous deux un test spiralé, il ne saurait être question entre 
eux, ainsi que M. PERRIER le fait remarquer, que de ressemblances 
par convergence. 

§ 3. Phylogénie des espèces. 

Ainsi donc, l'anatomie des Spirorbes est très nettement modifiée 
par leur habilat dans un tube spiral. Cette circonstance a provoqué 
une adaptation spéciale de tout le corps; l'asymétrie qui en résulte 
est un des traits dominants de l'organisation générale. Nous croyons 
donc très naturel de supposer que l'établissement de cette asymétrie 
a été uu des stades initiaux dans la différenciation des espèces à 
l'intérieur du genre. Il a dû se former des séries, dextres et sénestres, 
parallèles, mais indépendantes. Si donc, nous cherchons à reconsti­
tuer la filiation des espèces actuelles, nous séparerons d'abord les 
espèces dextres des espèces sénestres . Sans faire valoir les considéra­
tions précédentes, LEVINSEN avait déjà pris ce caractère pour base 
de sa classification. 

Avant d'aller plus loin dans l'étude de l'évolution des Spirorbes, 
nous elevons nous demander si la quatrième armature uncinigère 
thoracique qui existe du côté concave de l'animal, chez un certain 
nombre d'espèces, est le r este d'un quatrième armeau possédé par 
les ancêtres immédiats des formes actuelles, ou bien si c'est une 
acquisition nouvelle. 

La place des Spirorbes, parmi les Serpuliens, indique nettement 
qu'ils dérivent de formes munies d'un plus grand nombre d'anneaux 
thoraciques séLigères; il semble donc naturel d'admettre que la qua-
1rième arlllature thoracique est le r este de l'état qui a précédé celui 
réalisé chez la plupart des formes actuelles (3 séti gères thoraciques). 

Nous pouvons donc imaginer un Pr·ospiro1·bis à 4 sétigères 
thoraciques, chez lequel se manifestent simullanémenl deux 
tendances : réduction du nombre des anneaux thoraciques et 

• 

• 
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asymétrie corrélative du sens de l'enroulement; la première conduit 
à des formes n'ayant plus que trois sétigères thoraciques, la seconde 
à des formes chez lesquelles la quatrième armature persiste du 
côté concave (nous appellerons celles-ci formes P ara pour abréger). 
L'arbre généalogique suivant exprime les affinités de nos sous-genres 
ainsi interprétés : 

Spirorbes sénestres à 3 sétigères thoraciques 

Paradex iospira 

Paralœospt?·a 

Dexiospira 

L 

1 
Prospirorbis 

(4 Sétigères thoraciques complets) 

Telle paraît être la manière la plus naturelle de les concevoir. 
Elle prête cependant à une objection sérieuse que nous allons 
exposer. Certaines espèces du genre Par·alœospira acquièrent 
relativement tard les uncini du 4e sétigère thoracique (nous avons 
observé le fait avec la plus grande netteté chez Sp . patagonicus 
n. sp. ). Chez Sp. Claparedei n. sp., ces uncini n'apparaissent mème 
que sur l'individu presque adulte ; ils sont encore relativement 
peu développés et peu nombreux, alors que l'animal est génitale ment 
mûr. Sïls avaient la signification d'un anneau antérieurement 
existant, aujourd'hui incomplet et en voie de disparition, ils 
auraient dît, suivant les lois générales de l'embryogénie, apparaître 
de bonne heure et non avec un retard très marqué sur les trois 
anneaux antérieurs. Leur manifestation tardive indique au contraire 
qu'il faut y voir une acquisition nouvelle. Et nous arrivons ainsi 
à la notion d'un Prospirorbis à 3 sétigères thoraciques. 

• 
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PJ'ospi?·ot·bis dérive certainement de formes qui possédaient plus 
d c 1 rois séligères thoraciques. On pourrai·L don~ consid1~ror la 
quatrième armalw·e thoracique cotnmo la réapparition tl'un carac­
Lère ancestral amenee par l'adaptation ~l uu t.ube spiral. Mais cctle 
explication n'est pas non plus très ~atisfaisante. Nous admettons 
volontiers mTec Do110 que l'évolution n'est pas régressive. Une 
formation perdue ne se r éacquiert pas; c'est un or 5ane nouveau qui 
est créé par la fonclion nouvelle. Si donc nous tenons compte du 
mode d'apparition du quatf'ième sétigère thoracique chez Sp. Cla­
pa1·eclei, nous inclinons à y voir un anneau nouveau intercalaire. 
Et les SpirorLes nous offriraient un cas où le déterminisme do 
l'apparition d'un tel anneau serait tout à fait tangible. 

En résumé, les deux hypothèses possibles sur le nombre 
d'anneaux sétigères du thorax nous apparaissenL avec un degré 
égal de probabilité, et nous avons tenu à en bien montrer le pour et 
le contre. En l'état. actuel de nos connaissances, il nous parait 
impossible de conclure en faveur de l'une ou de l'autre. 

Pour pousser plus loin l'analyse et discuter les affinités des 
espèces, nous poserons les deux principes suivants : 

1 o Les soies simplement limbées onL précédé les soies à aileron 
crénelé; de même les soies eu faucille striée sont une acquisition 
secondaire. Dans l'ontogénie, ce sont d'ailleurs les soies limbées qui 
apparaissent les premières ; 

2° Les opercules adaptés à lïncubation lies embryons sont moins 
primitifs que ceux des formes où les embryons se développent dans 
le tube. Partout aussi, à un cerlain stade ontogénique, l'opercule est 
formé par une plaque terminale eL un talon ; les opercules incubanls 
en dérivent ontogénétiquement. Appliquons maintenant cos principes 
• a nos sous-genres. • 

a. Paradexiospira. Sp. violac~us est une forme peu diffé-
renciée en ce qu'elle n'a pas tle soies à aileron crénelé. 
Sp. vit?'eus a un 0percule très modifié, dont le Lalou s'atrophie chez 
l'adulte; l'examen des soies elu 1 or sétigère conduit aussi à en faire 
une forme 1rès différenciée. Le cas de Sp. tancellahts est, plus 
embarrassant., à cause tles soies dorsales <lu 4e sétigôre droit, qui 
nous ramènent à la question que nous venons de cliscnler longue­
ment, sans faire aboutir à une conclusion. La présence de ces soies 

t 

• 



MORPHOLOGIE ET PHYLOGÉNIE DES ESPÈCES CHEZ LES SPIRORBES. 225 

est aussi compatible avec l'une qu'avec l'autre des hypothèses; dans 
celle d'un Prosp'irorb'is à 4 sétigères thoraciques, Sp. cancellatus 
serait, parmi les formes actuellement connues, celle qui aurait 
conservé le type le plus archaïque. 

L'existence de l'aileron crénelé aux soies du 1er sétigère fait de 
Sp. cancellatus un type assez différencié, au moins dans un certain 
sens. 

1 

Les affinités des trois espèces du sous-genre Paradexz'osp'ira sont 
indéniables et son homogénéité ne peut être mise en doute. Le test 
vitreux de ces espèces rappelle celui des Placostegus. 

b. Dexiospira.- Nous placerons à la base Sp. spirillum etSp. 
armoricanus: ils n'ont pas d'aileron crénelé aux soies du 1er séti­
gère, ni de soies en faucille striée au 3e. Certains Spirorbes, voisins 
de Sp. spirillum, ont acquis un opercule avec chambre incubatrice 
et ont donné l'espèce corrugatus; l'évolution, dans le même sens, 
mais poussée plus loin par une modification des soies du 1er et du 36 

sétigères, a donné Sp. Pagenstecheri et Sp. pusillus. Sp. Mœrioni, 
qui provient d'ailleurs d'une région géographique très distincte, est 
difficile à replacer dans cet ensemble. 

Des espèces du sous-genre Dexiospira, Sp. spirillum est certai­
nement la plus voisine du sous-gènre Paradexiospira : tube vitreux, 
talon de l'opercule assez voisin de celui de cancellatus et de 
violaceus, soies du 1er sétigère rappelant celles de Sp. vz'olaceus. 
Les deux rameaux correspondant à nos deux sous-genres se réunis­
sent donc par leurs bases et la création de notre s.-g. Dexiospira se 
trouve justifiée. 

c. Paralœospira. - Toutes les espèces ont des soies à aileron 
crénelé au 1er sétigère ; elles forment un tout très compact. Sp. 
Mala1·di, Sp. patagonicus et Sp. Claparedei sont probablement 
celles où l'opercule est le plus primitif. Sp. aggregatus s'isole parune 
série de différences. Sp. Lebruni est caractérisé par une calcification 
intense de l'opercule; Sp. Levinseni a un opercule nettement modifié 
par la perte du talon. Notons aussi que chez ces deux dernières 
espèces, la serpe des soies du 1er sétigère a des dents plus fortes que 
chez les autres, ce qui est peut-être encore un caractère de différencia­
tion. 
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d. Romanchella .-Toutes les espèces du s.-g. Lœospi?"a forment 
un ensemble bien homogène, caractérisé, entre autres, par des soies à 
aileron crénelé au 1er sétigère. Il nous paraît donc certain que Sp. 
PerTie'ri, veTr·uca et lœ-vis sont sur des rameaux qui se sont séparés 
avant la différenciation du s.-g. Lœospù·a. La connaissance impar­
faite que nous possédons de Sp. ve?"ruca et Sp. lœm·s nous empêche 
de pousser plus loin l'analyse de leur phylogénie. Mais nous 
démontrons la légitimité de la création d'un souR-genre particulier 
pour Sp. Pen·ieri. Il y a plus; si l'hypothèse d'un Prospir·orbis à 
3 sétigères thoraciques est exacte, le fait que toutes les espèces 
des sons-genres Paralœospi?"a et Lœospira ont des soies à aileron 
crénelé au 1er sétigère, indique que la branche, qui conduit à Sp. 
Perr·ie?"i, s'est détachée avant la différenciation des deux rameaux 
des autres sous-genres d'espèces sénestres ; et, dans cette hypothèse, 
il devient nécessaire de créer le s.-g. R01nanchella. Sp. Perrieri 
con tient, comme nous l'avons dit, un ensemble deformes provenant 
toutes du cap Horn; il y a là formation de plusieurs espèces encore 
mal définies (au moins à nous en tenir à nos matériaux) ; la 
variété ~ seule paraît assez nettement délimitée. 

e. Lœospira.- Pour classer les nombreuses espèces de ce sous­
genre, il nous semble nécessaire de donner à la dentition de la serpe 
des soies du 1er sétigère une importance phylogénique considérable. 
Des espèces incontestablement très voisines (Sp. militaris et Sp. 
cornu-arietis, Sp. Kœhle?"i et Sp. Bernardi) ont deux à deux des 
soies à aileron crénelé identiques ; l'opet·cule, dans ce groupe, 
parait plus susceptible de variations (Sp. bo?"ealis) chez une même 

• espece. 
Nous prenons comme point de départ Sp. borealis; Sp. ?nedi­

te?"?'aneus dérive d'une forme très voisine de Sp. bm"eal?:s et a été 
probablement le début d\me série qui comprend Sp. Beneti et Sp. 
cornu-m"ietis, puis Sp. militaris où l'opercule est devenu incubateur. 
Nous voyons, d'autre part, que Sp. granulat~ts L. diffère peu de 
Sp. bm·ealis; il faiL partie d'une série oi1, les soies de Sp. borealis 
n'étant pas modifiées, il y a cu transformation de l'opercule, en vue 
de l'incubation. Cette série aboutit à Sp. Kœhlerz" et Sp. Bernardi 
(acquisition d'un sac calcaire au-dessous de l'opercule, réduction du 
lalon de ce dernier). Sp. Langerhansi, si nos observations sont 
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exactes, se rattacherait aux espèces à sac incubateur ; il est 
néanmoins très isolé, et il fait probablement partie d'une série indé­
penriante, développée clans l'Océan Pacifique , mais dont nous 
n'avons entre les mains que ce seul type. 

Ces considérations peuvent se résumer dans l'arbre généalogique 
suivant, pour les diverses espèces du sous-genre Lœospira . 

Koehleri 

Langer hansi 
.. . . . . . . . 

. . .. ·· ..... ··. 
•• ···· .... 

•• • 

granula tus 

Bernardi 

mediterraneus 

borealis 

militaris 

cornu-arietis 

Beneti 

§ 4. Distribution géographique des Spirorbes. 

Les matériaux elu cap Horn nous offrent des types nombreux, 
mais formant des groupes à peine représentés dans l'hémisphère 
boréal. Il y a là tout un ensemble particulier et l'on y remarquera 
l'absence complète des espèces dextres. Rappelons cependant que 
LEssoN (6) a figuré sous le nom de Sp. antarcticus une espèce dextre 
provenant des îles Malouines. Le sous-genre Lœospira, si bien 
représenté dans nos mers, n 'a pas de représentant au cap Horn. 

Les espèces de nos mers, à l'exception de Sp. Malardi et peut­
être de Sp. lœvis QFG, rentrent toutes dans les sous-genres Para­
deœiospira, Deœiospira et Lœospira. Le premier d'entre eux 
paraît être localisé aux mers arctiques (Groënland, Islande, Nouvelle­
Zemble), et il tient là la place du sous-genre Deœiospira représenté 
seulement par l'espèce Sp. spirillum dont l'aire est très étendue. 
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Les genres Lœospira et Dexz·ospir·a paraissent être r eprésentés 
sur toutes leJ côtes d'Europe, à Madère et tout le long des Etats­
Unis d'Amérique . D'une façon générale , nous pouvons dire que 
l'extension de ces formes est plus grande que celle des formes 
Para. La Méditerranée a la plupart de ses espèces en commun 
avec l'Atlantique : Sp. coTrugatus, a?·moTicanus, PagenstecheTi, 
m ilitaris, cm·nu-œrietis; elle a ju::;qu'ici, en propre, Sp. Beneti, Sp. 
Koehleri, et Sp. rnedite-rranetts (qui n'est qu'une forme représen­
tative de bm·ealis). 

Il est bien certain que nous sommes loin de connaître tous les 
Spirorbes. Nous ne possédons presque aucune forme du Pacifique; 
et les deux types de Panama que nous avons décrits, se relient 
d'une façon si peu intime aux autres espèces des sous-genres res­
pectifs Dex iospira et Lœospira, qu'ils appartiennent peut-être à 
d'autres groupements ayant la valeur de sous-genres. 

Quoi qu'il en soit, nous nous rendons compte de l'importance du 
groupe des Spirorbes, et nous pouvons dire que, de toutes les 
branches de la famille des Se1pulidœ, c'est celle-là qui paraît s'être 
le mieux épanouie, et en être devenue le rameau le plus vigoureux. 
Cet épanouissement a-t-il acquis son entier développement? Nous ne 
le pensons pas. S'il est en effet des espèces bien fixées, il en est 
d'autres qui présentent une grande variabilité dans les caractères [ex: 
Sp. borealis, granulatus (L.) et surtout Perrie1·ij et qui donneront 
certainement naissance à plusieurs nouvelles espèces. Il y a aussi 
des groupes d'espèces où il nous a été fort difficile ùe pratiquer des 
coupures spécifiques ; la différenciation ne date pas de loin, et il est 
certain qu'elle n'a pas atteint son dernier degré. 

Aussi, concluons-nous en disant que, si le groupe des Spirorbes est 
déjà le rameau le plus florissant des Se?·puliclœ, il continuera encore 
à se développer. Il tient dans la famille des Serpuliens une place 
comparable à celles des Polydores dans les Spioniùiens. Mais, dans 
cet ensemble des Spirorbes que nous décomposons en Spirorbes 
ùextres et Spirorbes sénestres, le second de ces deux groupes paraît 
avoir une importance bien plus grande que le premier, et être en 
voie de différenciation beaucoup plus active. 

6 décembre 1896. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

l 

Les dessins, faits tous à la chambre claire, ont été réduits aux 3/4 
par la photogravure. 

Planche VII 

Fig. 1. - Spirorbis cancellatus. 1 a, opercule; e, entonnoir; e, talon. G. = 46. 
1 b, soie dorsale du 1er sétigère. G. = 810. 1 c, soie en faucille striée 
du 46 sétigère. G. = 810. 

Fig. 2. - Sp. vit1·eus. 2 a, opercule d'un jeune; e, entonnoir; o, talon. G. = 
93; 2 b, opercul e d'un adulte (1). G. = 93; 2 c, soie dorsale du 
fer sétigère. G. = 8'10. 

Fig. 3. - Sp. violaceus. 3 a, opercule vu par la plaque terminale (on a enlevé 
la partie cylindrique qui la surmonte). G. = 105; 3 b, opercule 
entier vu de profil. G. = 105; 3 c et 3 d, soies du 1er sêtigère. 
G. = 810; 3 e, soie en faucille striée dn 3e sétigèro. G. = 810. 

Fig. 4. Sp. spirillum. 4 a, opercule. G. = 105; 4 b, soie du 1er sétigère. 
G. = 585. 

Fig. 5. - Sp. armoricanus. 5 a, opercule. G. = 105; 5 b, soie dn fer sétigère. 
G. =- 810. 

Fig. 6. Sp. Marioni. opercule. G. = 210. 

Planche VIII. 

Fig. 7. - Sp. corrugatus. 7 a, pores des faces latérales de l'opercule. G. = 450. 
7 b, soie du 1er sétigère. G. = 810. 

Fig. 8.- Sp. Pagensteche1·i. 8 a, opercule. G. = lO::J; 8 b, soie du 1er sétigère. 
G. = 58.5. 

Fig. 9.- Sp. a,qgregatus. 9 a, opercule. G. = 93; 9 b, soie du 1er sétigère. G. =-
810; 9 c, soie abdominale. G. = 810. 

Fig. ill. - Sp. Ctaparedei. opercule. G. = 93. 
Fig. 11. - Sp. JI:Ialardi. 11 a, opercule. G. = 105; 11 b, soie du 1er sétigèrc. 

G. = 810. 
Fig. 12 . ..!.. Sp. patagonicus. opercule. G. = 103. 
Fig. 13. - Sp. Lebruni. 13 a, opercule vu de profil. G.=105; 13 b, talon vu de 

face. G. = '105. 
Fig. 14. - Sp. Levinseni. soie du 1 cr sétigère. G. 810. 
Fig. 15. - Sp. Pe1·rieri. var. ~· 15 a, opercule. G. = 105; i G ù, talon do 

l'opercule vu cle face. G. = 105; 15 c, soie du 1er ~étigère. G. = 810. 

( 1) L opercule dessine avait été comprime par le couvre-objet. Dans la réalité son 
orifice est circulaire. 
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Planche IX . 

Fig. 16. - Sp. Perrim·i. var. y. :16 a, opercule. G. 105; :16 b, talon de 
l'opercule vu de face. G. = 105. 

Fig. 17. - Sp. Perrien·. var. a. Opercule. G. = 105. 
Fig. 18. - Sp. borealis. 18 a, opercule (torme avec talon bien développé). 

G. = i05 ; 18 b, opercule vu de profil. G. = 105; 18 c etc', soies 
du i er séti gère. G. = 810; 18 d, soie en faucille striée du 3e sétigère. 
G. = 585; :18 e, soie abdominale. G. = 585. 

Fig. 19. - Sp. rnedite1·1•aneus. 19 a, opercule. G.= 290; :19 b, soie du f er sétigère. 
G. = 810; 19 c, soie abdominale. G. = 585. 

Fig. 20. - Sp. co1·nu-a1·ietis. 20 a, opercule. G. = 93 ; 20 b, soie du 1 er séti gère. 
G. = 585. 

Fig. 21. - Sp. Beneti. Opercule (d'après MARION, 9 , fig. 8). 
Fig. 22. - Sp. Langm·hansi. Operwle. G. = 10:5. 

Planche X. 

Fig. 23. - Sp. Kœhle1·i. 23 a, opercule in-toto vu de face. G. = 105; 23 b, 
opercule in-toto yu de profil. G. = 105; 23 cl, opercule élémentaire 
supérieur. G. = 105 ; 23 c, opercule élémentaire inférieur, 
o boutonnière logeant le talon de l'opercule supérieur. G. = 105; 
23 e, soie du i er séti gère. G. = 810. 

Fig. 24. - Sp. Bm·nm·di. 24 a, opercule in toto avec le sac incubateur. G. = 210 ; 
24 b, un des opercules élémentaires. G. = 210. 

Fig. 25. - Sp. milita?·is. 25 a, O!Jercule. G. = 105; 25 b, :soie du l er s•3tigère. 
G. = 810; 25 c, uncinus thoracique. G. = 810. 

Fig. 26. - Sp. gmnutatus. Opercule. G. = 105. 

• 
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